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L es start-up à la conquête des régions. 
Longtemps concentré dans la seule ré-
gion parisienne, ce modèle entrepreneu-
rial dont la croissance, souvent rapide, 
repose sur une innovation forte, gagne 

peu à peu l’ensemble du territoire français. Si l’Île-
de-France et dans une moindre mesure Auvergne-
Rhône-Alpes continuent d’enregistrer les plus forts 
effectifs, les start-up s’imposent ailleurs, et notam-
ment en Bourgogne-Franche-Comté, comme vec-
trices d’espoir pour l’économie locale, avec des 
emplois à la clé.
L’administration française chargée de soutenir 
l’écosystème des start-up françaises, la French 
Tech, recense quelque 20 000 entreprises de ce 
type dans le pays, qui représentent 450 000 emplois 
directs et environ un million d’emplois indirects. En 

Bourgogne-Franche-Comté, elles ne sont qu’un 
peu plus de 260, pour environ 3 300 emplois.
Pour autant, qu’elles évoluent dans le secteur in-
dustriel, du numérique et du logiciel, des énergies, 
des transports ou de la santé et des biotechnolo-
gies, leur capacité à « inventer » de nouveaux pro-
duits, de nouveaux services, de nouveaux process, 
les place, selon les pouvoirs publics, au cœur d’un 
enjeu non seulement économique et social, mais 
aussi du défi de la souveraineté nationale.
Cependant, le tropisme parisien reste fort sur un 
point : le financement des start-up, qui donne à ces 
structures forcément jeunes, donc fragiles, les 
moyens de leurs ambitions, en termes de recher-
che, de structuration, de recrutement, d’aménage-
ment de locaux et d’industrialisation. Ainsi, presque 
la moitié des levées de fonds réalisées en 2025 

(5,8 milliards d’euros) a irrigué l’écosystème franci-
lien, et en province, le reste est essentiellement allé 
aux start-up situées dans la moitié sud de la Fran-
ce.

Parent pauvre

La Bourgogne-Franche-Comté, elle, fait figure de 
parent pauvre, avec seulement 4 millions d’euros 
levés pour une seule et même entreprise. Au grand 
regret de Silvère Denis, le directeur délégué de la 
French Tech BFC, qui rappelle combien les jeunes 
pousses de l’économie du futur ont grand besoin 
d’être soutenues.

Serge Lacroix

Start-up : 
l’innovation 
en quête de 
financementfinancement
Si le modèle des start-up, encore concentré 
sur les bassins parisien et lyonnais, s’étend 
peu à peu à la province, la Bourgogne-
Franche-Comté demeure la région en 
France où elles sont les moins nombreuses 
et où les levées de fonds sont les plus 
faibles. La BFC possède pourtant des 
pépites technologiques de haut rang. La répartition des start-up en France et leur nombre de salariés. Un peu plus de 260 

en Bourgogne-Franche-Comté. Document French Tech

C haque année, la French Tech BFC met en lu-
mière vingt start-up de la région, qui incarnent 
« la souveraineté technologique et ambition-
nent un fort potentiel de croissance ». La sélec-
tion 2025 a été dévoilée le 19 novembre.

Catégorie Transition écologique

- Purple Alternative Surface, une start-up d’Héricourt (70), 
transforme les plastiques rigides non recyclables en revête-
ments perméables et durables pour parkings et aménage-
ments urbains. Grâce à un procédé breveté et 100 % circulai-
re, elle valorise des déchets ultimes tout en réduisant le 
ruissellement, l’artificialisation des sols et l’empreinte carbo-
ne des projets d’aménagement.
- Losanje, implantée à Nevers (58), révolutionne le textile en 
industrialisant l’upcycling. L’entreprise transforme vêtements 
usagés, invendus ou surplus en nouvelles pièces prêtes à 
être revendues, grâce à un process standardisé.
- N2AIR (39) améliore la performance énergétique du chauf-
fage au bois avec une technologie intelligente et connectée, 
qui ajuste automatiquement la combustion des poêles à gra-
nulés selon la qualité du combustible.
- Wasoria, installée au Creusot (71), met l’intelligence artifi-
cielle au service du recyclage. Ses caméras intelligentes ana-
lysent en temps réel les flux de déchets pour détecter auto-
matiquement les objets dangereux (batteries, piles, 
aérosols, etc.) et prévenir les incendies, en rendant les cen-
tres de tri plus sûrs et plus performants.
- AUM Biosync, de Mâcon (71), améliore le bien-être et la 
sécurité des professionnels soumis à des horaires décalés. 
Grâce à une IA, sa technologie modélise les rythmes biologi-
ques et optimise la planification des équipes.

Catégorie Innovation et Technologie

- CLHYNN, start-up de Besançon (25), réinvente la produc-

tion d’énergie avec une nouvelle forme d’électricité décentra-
lisée, durable et sûre. Sa technologie combine une pile à 
combustible compacte à une cartouche générant l’hydrogè-
ne in situ, sans stockage préalable.
- EktaH, implantée à Dijon (21), révolutionne la lutte contre 
l’obésité avec une approche thérapeutique de rupture, issue 
de la recherche biomédicale. En réactivant les récepteurs du 
gras, sa solution favorise une perte de poids durable.
- Smartesting, née à Besançon (25), accélère la validation 
logicielle grâce à ses outils de test assistés par modèles. Sa 
technologie améliore la qualité et la fiabilité des logiciels tout 
en réduisant les délais de mise sur le marché.
- Pixee Medical, installée à Besançon (25), améliore la vision 
du chirurgien orthopédique. Grâce à la réalité augmentée, 
ses lunettes intelligentes projettent en temps réel les repères 
anatomiques et données opératoires.
- Livdeo, start-up de Besançon (25), propose Dicte. IA, un 
assistant de réunion souverain qui enregistre, transcrit et 
identifie les interlocuteurs, puis génère automatiquement 
comptes rendus et plans d’action.

Catégorie Croissance et Marchés

- Priminov, une jeune pousse de Dijon (21), met l’intelligence 
artificielle au service de la traduction en temps réel. Sa tech-
nologie saisit le sens des échanges plutôt que de simples 
mots, facilitant la communication instantanée entre interlocu-
teurs de différentes langues.
- BatiFire, entreprise de Mâcon (71), sécurise les bâtiments 
en les connectant aux services de secours. Sa plateforme 
digitale centralise le pilotage de la conformité réglementaire 
et fournit en temps réel aux exploitants comme aux pompiers 
les informations essentielles pour intervenir plus vite.
- Four Data, à Dijon (21), met l’intelligence des données au 
service de la performance. Grâce à ses capteurs connectés 
et sa plateforme de supervision, la start-up permet de suivre 
en temps réel les niveaux de réservoirs et d’optimiser les 
tournées, les consommations et l’empreinte carbone.

- Interstis, née au Creusot (71), est la suite collaborative 
française qui équipe de plus en plus d’administrations, de 
collectivités et d’entreprises privées. Entièrement hébergée 
en France, elle rassemble messagerie, visioconférence, par-
tage de documents et gestion de projets dans un environne-
ment simple, souverain et sécurisé.
- Percipio Robotics, de Besançon (25), repousse les limites 
de la miniaturisation avec ses plateformes robotisées et logi-
ciels d’assemblage de précision. Issue de la recherche fran-
çaise (Femto-ST, ISIR), la start-up met la robotique de très 
haute précision au service de la photonique, du biomédical, 
de l’électronique et de l’horlogerie.
- Shopcaisse, installée à Besançon (25), digitalise les points 
de vente avec une solution tactile tout-en-un, simple et intuiti-
ve. Compatible iPad et Android, elle intègre encaissement, 
gestion cloud et fonctionnement hors ligne.

Catégorie Humain et Biodiversité

- Crossject, basée à Dijon (21), révolutionne la santé d’ur-
gence avec un système d’auto-injection sans aiguille conçu 
pour administrer rapidement des traitements vitaux.
- Quarks Safety, start-up de Besançon (25), transforme la 
complexité réglementaire via une plateforme unique capable 
d’automatiser la conformité chimique et environnementale à 
grande échelle.
- Gammeo, installée à Dijon (21), facilite le pilotage immobi-
lier avec une plateforme intuitive et durable qui centralise 
travaux, budgets, maintenance et consommations.

Coup de cœur du jury

Enfin, le coup de cœur du jury a été décerné à Follower 
Products (Dijon), qui conçoit des objets connectés multiré-
seaux pour sécuriser les actifs et infrastructures. Ses trackers 
intelligents permettent la détection de vols, le suivi en temps 
réel et la supervision à distance d’équipements critiques.﻿

Le Top 20 des start-up 
de Bourgogne-Franche-Comté
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• Microtechniques / Medtech
et industrie de précision (Besançon–Dijon)

> Pôle de compétitivité PMT > 240 membres
> Technopole TEMIS : incubateur/accélérateur,
hôtel d’entreprises

• Nucléaire civil et défense
(Belfort, Dijon, Chalon, Creusot-Montceau)

> Pôle Nuclear Valley > 450 membres

• Mobilités et véhicules du futur
> Pôle Véhicule du Futur (PVF)
> 500 membres
en Bourgogne-Franche-Comté
et Grand Est

• Agroalimentaire / Foodtech
(Dijon et Île-de-France en co-territoire)

> Pôle Vitagora > 680 membres
Alimentation saine/savoureuse/durable

en 1 an

start-up
25 000
L’écosystème
continue

de croître en 2025

1 200

Les start-up
Les chiffres clés en France

Emploi et impact social

Entre 2023 et 2024

150 000

+ 11,5%

Levées de fonds
et financement

Chiffre d’affaires
et performance
économique

22
milliards

d’€
en 2023

25
milliards

d’€
en 2024

1,45
million

d’emplois
internes, directs

et indirects

Valorisations en milliards d’euros

Mistral AI (intelligence artificielle)
> 6,5Md€

Doctolib (santé): valorisation
> 6,4Md€

Back Market (produits reconditionnés)
> 5,7Md€

Contentsquare (logiciels applicatifs)
> 5,6Md€

Qonto (banque et services)
> 4,8Md€

41 %
de croissance

Secteur des fintechs Les secteurs software et data,
énergies et environnement

et e-commerce / marketplace

= 40% du chiffre
d’affaires total

du chiffre
d’affaires total

À l’export

= 27,9%
milliards

d’€

7

Le poids de l’Intelligence artificielle

dont
licornes
16

par rapport à 2023

Levées
de fonds

milliards
d’€2,4 82%

Sources : French
Tech, BPI France,
Banque de France,

INSEEInfographie ERV

en valeur- 35 %
en volume- 24 %

Après plusieurs années de croissance,
le capital-risque en France connaît
un net ralentissement en 2025

13%

Panorama
en Franche-Comté

150 à 190

HAUTE-SAÔNEHAUTE-SAÔNE

DOUBSDOUBS

TERRITOIRETERRITOIRE
DEDE BELFORTBELFORT

80 à 100
Medtech, microtech, biotech

Mobilité, industrie

25 à 35
millions d’€

40 à 50
Hydrogène,

énergie,
mobilité

50 à 55
millions d’€

15 à 205 à 10
millions d’€

JURAJURA

Éco-activités,
matériaux, agro

15 à 20

3 à 5
millions d’€

Levées de fonds
et financement

Pépinières
et incubateurs

Filières phares de Bourgogne-
Franche-Comté

80 à 105
millions d’€

2021
2024

en Bourgogne–
Franche-Comté

Plus de 260 start-up

Incubés via SATT
Sayens, DECA-BFC
et laboratoires
universitaires

60 projets
deeptech

accompagnés
depuis 5 ans

Plus
de

Quelques levées
récentes en millions d’€

• INOCEL > Hydrogène
(Belfort) > 64 M€ (2024)

• Pixee Medical > Medtech
AR chirurgicale (Besançon)
> 15 M€ (2024)

• Archeon Medical
> Tech santé - ventilation
(Besançon) > 5,5M€ (2022)

• H2SYS > Hydrogène
(Belfort) > 5 M€ (2021-2023)

En 2024
La French Tech
Bourgogne-

Franche-Comté
était

la capitale
French Tech

Pépinières, incubateurs, tiers-lieux d’innovation

20 lieux
d’accompagnement

Plus de

6 500
emplois

Montée en puissance
sur santé, énergie,

IA, industrie

UI Investissement,
OSER BFC,
Bpifrance ...

5 fonds
actifs

Combien
de start-up ?

start-up
1 000

30
licornes
françaises

Les start-up
ont dépassé

leurs prévisions
de recrutements
en embauchant

personnes
50 000
en 1 an

+ 10 000
que l’objectif

initial

en 2025

levés par 314
start-up

au 1er semestre 2025

milliards
d’€2,8

levés
entre janvier et octobre

milliards
d’€5,8
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Silvère Denis : « Les start-up   sont au cœur au cœur 
des enjeuxdes enjeux de souveraineté   nationale »

Silvère Denis, Silvère Denis, 
directeur délégué de directeur délégué de 
la French Tech BFC : la French Tech BFC : 
« Les start-up « Les start-up 
évoluent dans des évoluent dans des 
secteurs hautement secteurs hautement 
technologiques, dans technologiques, dans 
un contexte de un contexte de 
concurrence étrangère concurrence étrangère 
agressive ».agressive ».
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Silvère Denis, quelle est votre définition d’une 
start-up, un concept encore un peu flou parfois 
pour certains ?
« Une start-up, c’est une entreprise qui se développe à partir d’une 
innovation, que cette innovation concerne un produit ou un 
service. C’est une entreprise jeune, qui doit trouver son marché et 
par conséquent, se consolider. Elle a donc un besoin important de 
financements, pour sa phase de recherche et développement 
d’abord, pour son industrialisation ensuite. Ce sont des étapes qui 
peuvent prendre beaucoup de temps, parfois une dizaine d’an-
nées avant que l’innovation se concrétise par une mise sur le 
marché. »

Quelles sont les difficultés rencontrées par une 
start-up ?
« Ce sont essentiellement des difficultés liées à son hypercrois-
sance, qui peut atteindre 10, 20 ou même 40 % par an. Une 
start-up répond le plus souvent à un besoin né de l’évolution 
technologique ou de la société, parfois avec un projet disruptif et 
très concurrentiel. Il y a donc souvent une obligation de structura-
tion rapide, qu’il s’agisse de la mise au 
point du produit, mais aussi du recrute-
ment, de ses locaux, de la logistique, de 
son outil de production s’il y en a… Cette 

exigence pourrait se résumer en trois 
mots : être les premiers. Les premiers 

à proposer et faire fructifier une 
innovation, sachant que les con-

currents ont exactement le 
même objectif ! »

Que pèsent les 
start-up au sein de l’économie 

française ?
« La French Tech, l’administration pu-

blique française chargée de soute-
nir l’écosystème des start-up 

françaises, recense quelque 
20 000 entités dans le pays, 

qui représentent 450 000 
emplois directs et envi-

ron un million d’em-
plo is  ind i rects. 

Sur ce chiffre, il 
est intéres-

s a n t  d e 
n o t e r 

que 56 % des start-up sont implantées en dehors de l’Île-de-
France, et qu’elles sont de plus en plus présentes dans les 
territoires, en dehors des plus grandes métropoles. En Bourgo-
gne-Franche-Comté, elles sont 260. »

Dans quels domaines d’activité ?
« Beaucoup dans le logiciel et le numérique bien sûr, mais pas 
seulement. La BFC possède des spécificités attachées à son 
histoire, qu’il s’agisse des start-up de la deeptech, qui œuvrent 
dans le secteur de la santé et particulièrement des biotechnolo-
gies, ou de la greentech, avec notamment les porteurs d’innova-
tions liées à la décarbonation des transports, hydrogène, stockage 
de l’énergie, etc. Dans notre région, le tissu industriel historique et 
la force de la recherche sont des atouts fondamentaux pour des 
porteurs de projets. »

L’incertitude financière et budgétaire des derniers 
mois et la dégradation de l’économie ont-elles 
impacté, d’une façon ou d’une autre, l’écosystème 
des start-up en BFC ?

« Il existe une difficulté importante chez 
nous, qui s’est accentuée ces derniers 
mois, oui : celle du financement. Il n’y a 
pas assez d’investisseurs sur notre terri-
toire. Certes, nos start-up bénéficient du 
soutien de la Région, de la Banque 
publique d’investissement, de finan-
ceurs privés, mais il y a beaucoup de 
trous dans la raquette. Ce manque d’in-
vestisseurs peut être un frein pour des 
projets, alors que ces jeunes entrepri-
ses travaillent sur les défis à venir, qu’el-

les créent l’économie et les emplois de demain. La finalité, c’est 
une économie performante, dans des secteurs hautement techno-
logiques, au cœur des enjeux de souveraineté nationale, alors que 
la concurrence étrangère est agressive. »

Quel est le rôle de la French Tech BFC dans ce 
contexte ?
« Nous catalysons l’innovation et l’entrepreneuriat technologique 
sur le territoire, en structurant l’écosystème, en accompagnant les 
start-up dans leur développement et en les rendant plus visibles, 
dans les autres régions mais aussi à l’étranger, sachant qu’un 
marché se considère a minima à l’échelle européenne. Pour cela, 
nous nous reposons sur un réseau de 66 communautés et 17 
capitales French Tech en France, dont la BFC fait partie. Et bien 
sûr, sur de nombreux relais à l’international, avec plus de 110 
écosystèmes labellisés French Tech dans le monde. Nous organi-
sons également de multiples événements destinés à relier les 
entrepreneurs, comme le French Tech Connect, axé sur des 
rencontres stratégiques dédiées aux start-up, ou la French Tech 
Night, un showroom éphémère axé sur les produits qu’elles 
proposent, de façon très concrète. On peut également citer le 
BFC20, un événement où, chaque année, vingt pépites technolo-
giques et innovantes, à fort potentiel de croissance, sont mises en 
lumière. »

Serge Lacroix

Porteuses d’innovations et de technologies de rupture dans 
des domaines aussi divers que le numérique, l’énergie, les 
transports ou la santé, les start-up tiennent un rôle majeur 
dans la stratégie économique du pays et de la région, selon le 
directeur délégué de la French Tech BFC. Elles sont 260 en 
Bourgogne-Franche-Comté et ne demandent qu’à grandir.

} Ces jeunes entreprises 
travaillent sur les défis à venir, 
elles créent l’économie 
et les emplois de demain. ~

Silvère Denis, directeur délégué
 de la French Tech BFC.

La French Tech recense 20 000 entités dans 
le pays, qui représentent 450 000 emplois directs 
et environ un million d’emplois indirects.

450 000 

Silvère Denis : « Les start-up   sont au cœur au cœur 
des enjeuxdes enjeux de souveraineté   nationale »
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Une toile de paillage en plastique, c’est de moins en 
moins bien vécu, à l’heure où la planète en est submer-
gée. Les industriels qui vivent sur la même planète 
cherchent ainsi d’autres solutions. Ils en ont trouvé une 
du côté d’Arc-lès-Gray, en Haute-Saône. Amiroy, une 
discrète start-up montée par deux chercheurs en bio-
science, leur a proposé une formule de traitement de 
toile de chanvre à partir de polymères naturels obtenus 
à partir du chitosan. Il s’agit d’une molécule présente 
dans la chitine, elle-même composante des carapaces 
de crustacés ou des larves d’insectes. Et ça marche. La 
durée de vie de la toile de chanvre est multipliée par dix 
une fois traitée.
Vahideh et Ahmed Rabani, d’origine iranienne, sont en 
France depuis treize ans. Ils sont arrivés en Franche-
Comté à la faveur d’un concours. De leur rencontre avec 
Bernard Roy, un industriel notoire du secteur graylois, 
est né le projet d’une entreprise. Une start-up au profil 
très prometteur. Et passé l’effet de curiosité de l’objet de 
leurs recherches – les asticots de mouche soldat noire – 
il faut bien dire que le potentiel est assez convaincant 
pour les partenaires de la société.

L’agriculture bio intéressée

Le chitosan n’est sans doute pas le remède à tous les 
maux de la planète mais c’est une voie très intéressante 
dans de multiples domaines. Amiroy a mis au point, 

breveté et commencé à commercialiser toute une gam-
me de biostimulants pour les semences et les cultures. 
Un marché appelé à se développer dans le mouvement 
« zéro-phyto » qui émerge, et avec une poussée specta-
culaire de l’opinion comme en témoigne la pétition 
contre la loi Duplomb.
« Nous avons lancé des essais très concluants en 
production avec des coopératives alsaciennes », expli-
que Ahmed. « Nous avons de très bons résultats, no-
tamment avec le soja. Il est certain que tout n’est pas 
près de changer dans un futur immédiat mais les gens 
cherchent des nouveautés pour aller dans le sens du 
bio et du biosourcé. Nous arrivons, nous, à obtenir les 
mêmes résultats que la chimie de synthèse. Pourtant, 
nous ne nous positionnons pas comme concurrents de 
cette industrie, même si nous sommes beaucoup mieux 
acceptés dans le monde de l’agriculture bio ».

Des biostimulants aux bâches 
de chanvre polymérisé

Dans les vignes, certains producteurs ont été récem-
ment impressionnés par les résultats des essais. « Nous 
sommes parvenus à leur permettre de diviser par deux 
leur utilisation de cuivre ou de fongicides. Nos produits 
sont déjà utilisés pour le traitement de milliers d’hecta-
res dans le secteur de Cognac ou dans le Médoc ».
Une autre application s’intéresse, avec de nombreux 

effets positifs, aux traitements des effluents dans les 
lagunages. Et le chanvre polymérisé donne de très bons 
résultats. Au point qu’un contact est pris avec un pro-
ducteur de bâches en plastique pour le bâtiment qui 
aimerait « verdir » sa production.
La start-up, ralentie par le Covid, a effectué sa première 
levée de fonds en 2024. « Elle nous a permis de trouver 
des partenaires, d’ouvrir des horizons. Il nous faut 
maintenant faire des investissements, embaucher, avoir 
recours à des prestations comme l’obtention des autori-
sations de mise sur le marché. Un ancien startupper de 
la région nous a rejoints comme business angel ».

Étape par étape

« Notre savoir-faire en chimie verte est reconnu », ajoute 
Vahideh Rabani. « Depuis des années, nous avons 
obtenu des prix, des récompenses. Nous voulons pro-
gresser étape par étape. Il faut du temps pour dévelop-
per et mettre en route d’autres parties de nos recher-
ches. Nous sommes toujours dans notre laboratoire en 
blouse blanche ».
La recherche fondamentale est devenue appliquée 
dans le petit laboratoire d’Arc-lès-Gray. La phase indus-
trielle, elle, pourrait survenir dans un troisième temps. 
L’asticot, la pupe et puis la mouche ?

Didier Fohr

les vertus prometteuses 
de la mouche soldat noiresoldat noire
Deux chercheurs spécialisés dans la « chitine » ouvrent des perspectives 
industrielles étonnantes à partir de polymères bio issus des asticots de mouche. 
Un marché s’ouvre avec du chanvre polymérisé qui pourrait remplacer les 
paillages et bâches en plastique grâce à la start-up Amiroy.

Vahideh et Ahmed Rabani, aidés au départ par Bernard Roy, ouvrent aujourd’hui des voies 
industrielles prometteuses à partir de leurs années de recherche sur le chitosan. Photo Patrick Bar
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Les acteurs industriels, piliers de
notre économie régionale.
De Belfort à Montbard, nos entre-
prises industrielles incarnent la force
productivede laBourgogne-Franche-
Comté. Elles portent des savoir-faire
reconnusdans lamécaniquedepréci-
sion, l’automobile, la métallurgie,
l’énergie, le luxe... La Région entre-
tient avec ces acteurs une relation de
confiance, fondée la co-construction
de solutions adaptées aux enjeux de
chaque territoire.Cettedynamiquese
renforce avec l’émergence de filières
stratégiques comme la défense, où
nos entreprises innovantes trouvent
denouvelles opportunités dediversi-
fication et de rayonnement.

La Région aux côtés de la filière
auto
Lafilière automobile, pilier industriel
de la Bourgogne-Franche-Comté,
fait face à d’importantes mutations.
Pour accompagner cette transition, la

Régionaadoptéen2022unefeuillede
route en lien avec le PlanAutomobile
État-Région. 24 millions d’euros ont
ainsi été attribué par la Région pour
accompagner lafilière,et toutparticu-
lièrement les sous-traitantsdans leurs
efforts de recherche de nouveaux
marchés, dediversification, d’innova-
tionet de formationdes salariés. Pour
la période 25-28, La Région a décidé
d’actualiser, prolonger et renforcer
le travail engagé avec les acteurs de
la filière, avec une enveloppe dédiée
dotée de 30 millions d’euros.

La Bourgogne-Franche-Comté,
terre de bioproduction et de santé
innovante.
Lasantéestunpilierdenotrestratégie
économique. L’adoption de la feuille
de route 2024-2028 sur les biothéra-
pies et la bioproduction, fruit d’une
concertation large, marque notre
volonté de fédérer les forces acadé-
miques, les pôles de compétitivité et

les entreprises autour d’un objectif
commun : faire émerger les solutions
thérapeutiques de demain.
Avec deux pôles d’excellence à Dijon
et Besançon, et l’engagement de
l’Établissement français du sang,
notre région se positionne comme
un acteur clé de l’innovation médi-
cale. Sur les 500 établissements liés
aux industriesde santé, 2 500salariés
œuvrent déjà dans les biothérapies.
Ces avancées incarnent l’espoir pour
les patients et l’avenir pour notre
économie.
Le programme BioIMP, lancé à
Besançon avec 20 millions d’euros
dont 17,8millionsde fondseuropéens,
illustre notre capacité à mobiliser les
ressources pour réduire les coûts
de production des biomédicaments.
L’expertise bisontine en microméca-
nique est un atout stratégique pour
maîtriser la productivité dans ce
secteur.
Pour structurer et faire rayonner

cette filière, la Région a lancé
BIOVALIANCE, une marque fédé-
ratrice qui incarne notre ambition
collective dans les biothérapies et la
bioproduction.
Notre ambition est claire : faire
de la Bourgogne-Franche-Comté
une région où se conçoivent et se
produisent les innovationsdedemain.
Unerégionfièrede sesentreprises, de
ses talents, proche de ses habitants,
et résolument tournée vers l’avenir.

Bourgogne-Franche-Comté :
fiers de nos entreprises !

La Bourgogne-Franche-Comté est bien plus qu’un territoire industriel. Notre région, c’est une terre de savoir-faire, de fier-
tés locales et d’innovation, où les entreprises, les artisans et les filières d’avenir dessinent une économie à visage humain
Une économie tournée vers l’avenir et enracinée dans ses territoires.
Nous avons été désignés Capitale French Tech en 2024, une reconnaissance qui illustre la vitalité de notre écosystème. Ce
label récompense un réseau dense de start-up, d’incubateurs, de pôles de compétitivité et de centres de recherche, soutenus
par des institutions engagées. Ensemble, nous avons bâti un accompagnement sur mesure, technique, humain et financier,
qui fait école bien au-delà de nos frontières.
Si notre développement repose sur des secteurs industriels majeurs – automobile, énergie, agroalimentaire, microtech-
niques – nous devons aussi accélérer la transformation vers une économie plus durable, plus souveraine, et plus utile so-
cialement. C’est dans cette dynamique que s’inscrit notre ambition : faire de la Bourgogne-Franche-Comté une région qui
innove tout en capitalisant sur ses racines.

Bourgogne-Franche-Comté : 
Jérôme DURAIN, Président de la Région Bourgogne-Franche-Comté

COMMUNIQUÉ

bourgognefranchecomte.fr
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Et si en 2026, vous
préveniez les risques
ergonomiques ?

pour financer des équipements,
des diagnostics, des formations,
des actions de sensibilisation,
des frais de personnel et
aménagements de poste,

à hauteur de 70% et
jusqu’à 25 000 euros
par volet et selon les
accords de branche en
vigueur.

La Carsat Bourgogne-Franche-Comté soutient financièrement les entreprises
et les travailleurs indépendants pour prévenir les risques ergonomiques
(manutentions manuelles, vibrations mécaniques et postures pénibles) :

En pratique, comment faire votre demande ?
• Dès à présent, renseignez-vous sur notre subvention prévention et découvrez si

votre projet correspond à nos conditions d'attribution sur ameli.fr,
• À partir du 1er janvier 2026, procédez à votre achat* et constituez votre dossier,
• À partir du 1er janvier 2026, déposez votre demande* de subvention prévention des

risques ergonomiques depuis votre compte entreprise sur net-entreprises.fr.

*La facture de votre projet et votre dossier doivent dater de la même année civile.

Plus d'informations sur notre site internet carsat-bfc.fr > rubrique
Entreprises ou sur ameli.fr
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N otre congrès de la Société française 
de médecine vasculaire s’est super 
bien passé ! », pétille Stéphanie 
Wicht qui, avec son époux Pierre-
Robinson Debut, a créé One Vasc, 

solution en ligne de création de schémas clairs et 
parlants en médecine vasculaire. 
Une aventure de couple commencée voici huit 
ans, à la fois emblématique des réussites du 
Hacking Health de Besançon (défi annuel réunis-
sant médecins et informaticiens pour trouver des 
solutions visant à améliorer la vie des praticiens 
et des patients) et de l’esprit start-up : innovant, 
soudé et plein d’allant pour aller de l’avant.
« Le congrès débutait le mercredi et nous avons 
terminé la mise à jour le mardi à minuit », sourit 
Stéphanie qui, médecin généraliste, se consacre 
désormais à One Vasc, quand Pierre-Robinson, 
angiologue, continue d’exercer.
« Nous avons été dans le rush avec les dévelop-
peurs jusqu’à la dernière minute. On ne savait 
pas si on pourrait présenter notre nouvelle ver-
sion, mais ouf !, ça a été le cas. C’est hyper 
grisant, il y a ce truc qui nous porte, on se sent 
transcendés ! »

Des abonnés en Suisse, au Brésil, 
au Canada, 
au Sénégal…

Après avoir lancé en 2023 la 
version internationale de 
son logiciel (en anglais, es-
pagnol et allemand), One 
Vasc compte désormais des 
abonnés dans toute la Fran-
ce mais aussi en Suisse, au 
Brésil, au Canada, au Séné-
gal… Ses clients étant des 
CHU, hôpitaux, cliniques, 
cabinets médicaux, indé-
pendants et jeunes méde-
cins. Sans compter les inter-
nes en médecine qui, eux, 
bénéficient d’un accès gratuit à une version 
simplifiée, « car nous sommes convaincus que 

One Vasc est aussi un outil de pédagogie. »
 S’agissant de la mise à jour bouclée in extremis 
avant le congrès du mois dernier ? « Elle consis-
tait à intégrer de l’intelligence artificielle », dé-
taille Stéphanie Wicht. « Désormais, une IA peut 

lire le schéma réalisé par le 
praticien et rédiger le compte 
rendu en intégrant les antécé-
dents du patient, son traite-
ment, etc. Nous sommes vrai-
ment contents, car le résultat 
est au-delà de nos espéran-
ces ! »
Une solution complète et clé 
en main donc qui a constitué 
un déclic pour que de nou-
veaux clients s’abonnent.
Et maintenant ? « Nous conti-
nuons à grappiller du terrain 

sur ce qui reste un domaine de niche. Sachant 
que, parallèlement à nos développements tech-
nologiques, nous essayons aussi de trouver des 
partenariats avec des éditeurs de logiciels mé-
tiers pour qu’ils nous intègrent, comme avec 
Lifeline, basée à Lyon. Et là, grosse nouvelle ! 
Nous sommes en train de nouer un partenariat 
avec Doctolib. C’est l’aboutissement de trois ans 
de démarches et de développement. C’est formi-
dable de pouvoir dire à nos abonnés que, s’ils ont 
Doctolib, ils peuvent intégrer beaucoup plus faci-
lement One Vasc. »
Sans compter que l’intérêt et la confiance mani-
festés par Doctolib constituent non seulement 
une belle reconnaissance mais aussi une bonne 
carte de visite.
Mais le tandem ne compte pas pour autant 
mettre pied à terre en se considérant comme 
arrivé. « Nous préparons désormais le congrès 
du Collège français de pathologie vasculaire, qui 
se tiendra en mars à Paris. »

« On ne se repose pas 
sur nos lauriers »

Bref, la dynamique se poursuit. « Oui, je le dis 
toujours : nous faire confiance aujourd’hui, c’est 
nous offrir la possibilité demain de vous proposer 
le meilleur logiciel possible », lance Stéphanie 
Wicht avec l’enthousiasme qui la caractérise.
 « En attendant, tout le monde peut voir que nous 
sommes toujours là, que c’est du sérieux et 
qu’on ne se repose pas sur nos lauriers. Je ne 
sais pas où le vent nous portera. Mais on est 
toujours là, on innove, on s’accroche, on va de 
l’avant. »

Pierre Laurent

} Nous sommes en train
de nouer un partenariat 
avec Doctolib. C’est 
l’aboutissement de trois 
ans de démarches et 
de développement. ~

Stéphanie Wicht, cofondatrice
 de One Vasc.

One Vasc redessine les contours 
de la médecine vasculairemédecine vasculaire
Conçue en 2017 par un 
couple de jeunes médecins 
bisontins, la start-up One 
Vasc, qui développe un 
logiciel de médecine 
vasculaire pour créer des 
schémas précis mais aussi 
désormais rédiger des 
rapports complets, est en 
train de nouer un 
partenariat avec le site 
français de prise de rendez-
vous en ligne Doctolib.

Exemple de schéma réalisé en quelques clics grâce au logiciel One Vasc.  

Stéphanie Wicht, médecin généraliste, et Pierre-Robinson Debut, angiologue, ont créé One Vasc, logiciel 
innovant en médecine vasculaire. Photo One Vasc
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Seule, une machine de production ne peut pas 
fonctionner. Pour alimenter en matière brute un 
centre d’usinage ou une presse d’emboutissage, 
évacuer les copeaux et les chutes de métal, 
écarter les rebuts et conditionner les bonnes 
pièces – et réaliser bien d’autres choses –, il faut 
du matériel périphérique. « Il faut réfléchir à l’im-
plantation de la machine, la mettre en musique », 
résume Pierre-Yves Ligier.
Il explicite en filant la métaphore : « Un périphéri-
que, c’est un peu comme un bassiste qui constitue 
la colonne vertébrale harmonique des morceaux 
interprétés par un groupe et assure la cohésion 
rythmique. »

Hébergée à Étupes

Chez Isomea, une société cocréée en novem-
bre 2024 par ce Montbéliardais et hébergée à la 
pépinière d’entreprises à Étupes, « on réalise les 
études mécaniques, électriques et en automatis-
me. On sous-traite localement l’usinage et la 
mécanosoudure, mais on s’occupe de tout le 
reste, de la conception assistée par ordinateur à 
l’installation chez le client, en passant par la 
fabrication et la mise au point ».
Il donne un exemple avec le groupe Lisi, qui a son 
siège à Grandvillars. « Pour son usine de Melisey, 
en Haute-Saône, on est en train de concevoir un 
module de trempage (bain + séchage) pour une 
pièce de forme cylindrique destinée à l’automobi-
le ».
L’opération vise à la recouvrir d’une fine pellicule 
afin de la préserver de la corrosion pendant son 
transport. Pour cela, « il a fallu trouver une solution 
afin d’interrompre le flux des pièces, de les orien-

ter vers ce module, puis de les conditionner à la 
sortie dans des cartons ».

Trio complémentaire

L’idée de se mettre à son compte titillait Pierre-
Yves Ligier, 38 ans, depuis un bail.
Après des expériences professionnelles chez 
LGP Mécanique à Couthenans, Soudelec à Étu-
pes, Softekk à L’Isle-sur-le-Doubs et Fives Cinetic 
à Héricourt, il a franchi le pas après avoir discuté 
avec deux copains qui ont créé leur boîte il y a huit 
ou dix ans, dans le domaine de l’automatisme 
pour David Pischoff (DPIAutom à Argiésans), 
dans celui de l’électricité et de la maintenance 
industrielles pour David Gautheron (Simeos à 
Montreux-Vieux). Avec Pierre-Yves Ligier, spécia-
lisé dans la conception mécanique et la gestion de 
projets, « on a constaté qu’on était complémentai-
res. »
Aujourd’hui, ils répondent conjointement à des 
appels à projets, mais pour le moment chacun 
conserve son entreprise. « L’idée, c’est de tous 
basculer, à terme, sur Isomea. » Qui entend ac-
compagner la conversion écologique de l’industrie 
et ne pas assommer les clients avec des tarifs 
prohibitifs.

Redoublement salvateur

« Dans notre activité, il y a une part de mise en 
conformité et de rétrofit des machines », précise-t-
il. « On a la volonté de faire durer les choses », une 
philosophie longtemps boudée par l’automobile 
où, à chaque nouveau projet de véhicule, on 

renouvelait le parc de machines existant même s’il 
était en état de fonctionnement. Or « quand on sort 
de l’automobile, on voit beaucoup plus de vieilles 
machines dans les entreprises ».
Titulaire d’un DUT et d’une licence professionnelle 
par alternance en Conception mécanique assis-
tée par ordinateur, Pierre-Yves Ligier a découvert 
sa vocation en redoublant sa seconde générale au 
lycée Cuvier. « Grâce à une option sur les scien-
ces de l’ingénieur, j’ai découvert la CAO (concep-
tion assistée par ordinateur) et ça m’a plu tout de 
suite. À la maison, j’ai commencé à dessiner tout 
un tas d’objets sur l’ordinateur familial. » Il a 
ensuite rejoint le lycée Viette et ses filières techno-
logiques pour passer un bac Gestion mécanique 
et productique.

Alexandre Bollengier

carte d’identité
Isomea Industrie a été créée en 
novembre 2024 ; elle est hebergée à la 
prépinière d’entreprises à Étupes.

Étymologie
Le mot Isomea est formé à partir du préfixe iso, 
signifiant égal, et des lettres M, E et A, initiales 
de mécanique, électrique et automatisme.

Chiffre d’affaires
Autour de 320 000 euros en 2025 ; 10 % de 
plus espérés en 2026.

En bref

Cette entreprise née fin 2024 conçoit et fabrique des équipements périphériques 
industriels sur mesure. « Avec le souci de la durabilité et du juste prix pour le 
client », souligne Pierre-Yves Ligier, l’un de ses trois créateurs, qui a découvert 
sa vocation en redoublant sa seconde.

Chez Isomea Industrie, 
le périphériquepériphérique est central

Pierre-Yves Ligier : « À Étupes, la pépinière 
d’entreprises offre un écosystème propice à notre 
développement. Si j’ai besoin d’aide, d’un conseil, 
je sais vers qui me tourner. » Photo Lionel Vadam
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NOS COMPÉTENCES
A VOTRE SERVICE :
INGÉNIERIE DU BÂTIMENTINGÉNIERIE DU BÂTIMENT
ET DE L’INDUSTRIEET DE L’INDUSTRIE
MAÎTRISE D’ŒUVREMAÎTRISE D’ŒUVRE
CONTRACTANTCONTRACTANT
GÉNÉRALGÉNÉRAL
ASSISTANCEASSISTANCE
À MAÎTRISE D’OUVRAGEÀ MAÎTRISE D’OUVRAGE

NOS COMPÉTENCES
A VOTRE SERVICE :

CHAUFFAGE VENTILATION
ET CLIMATISATION

ÉLECTRICITÉ
PHOTOVOLTAÏQUE

THERMIQUE
HYGIÈNE SÉCURITÉ
ENVIRONNEMENT
COORDINATION
DES SYSTÈMES

DE SÉCURITÉ INCENDIE

03 84 57 02 42
belfort@hbinet.com

BELFORT
6 rue du Rhône
90000 BELFORT

METZ
15 rue de Bourgogne

57000 METZ

BELFORT
03 84 26 92 29
18 rue Albert Camus

90000 BELFORT

DIJON
03 80 60 02 00

10 avenue Foch
21000 DIJON

beteb@beteb.net

Ensemble,Ensemble,
construisonsconstruisons
un avenirun avenir
durable !durable !



16Economie Franche-Comté//

Les 15 et 16 novembre, à Paris, deux entreprises 
haut-saônoises ont participé à la « Grande Exposi-
tion du Fabriqué en France » : une doyenne, la 
verrerie La Rochère née en 1475, et une benjami-
ne, Purple Alternative Surface créée en 2021. La 
jeune pousse de l’économie circulaire a été sélec-
tionnée au titre de la « filière stratégique » de 
transformation et valorisation des déchets. 
À la tête d’une équipe de 20 salariés basée à 
Héricourt, le patron Pierre Quinonero voit dans ce 
rapprochement « très valorisant » un joli clin d’œil 
du destin : « On est super fiers de montrer à la 
France ce qu’on est capable de faire en Haute-
Saône ».

Production presque décuplée

À l’Élysée, la start-up a présenté ses revêtements 
fabriqués à partir de plastiques rigides et multi-
composants. 
Issus de déchets ménagers et industriels, ces 
matériaux étaient jusqu’alors réputés impossibles 
à recycler et donc voués à l’enfouissement ou à 
l’incinération. Le procédé inventé par Purple valori-
se intégralement cette matière première sans 
ajouts d’additifs. 
D’abord broyés pour être réduits en paillettes, les 
déchets plastiques sont transformés en objets 

robustes et recyclables : des dalles de parking ou 
de voies douces qui possèdent un autre atout 
écologique. Perméables, elles permettent aux 
eaux pluviales de s’infiltrer dans le sol et limitent 
donc les risques d’inondation et de ruissellement.
Des produits finis que la jeune entreprise innovan-
te, installée depuis fin 2024 dans d’anciens locaux 
d’ArcelorMittal, peut désormais fabriquer à l’échel-
le industrielle.
En octobre, elle a mis en service une ligne de 
production à 1,5 million d’euros. Grâce à une 
presse à carrousel unique en Europe, la produc-
tion horaire a presque été décuplée, bondissant de 
2,3 m à 20 m de dalles.
Avec cette montée en cadence, le process pourra 
devenir rentable. À deux conditions cependant. En 
amont de la fabrication, il faut trouver de nouveaux 
gisements de matières premières. En 2026, Purple 
aura besoin de plus de 3 000 tonnes de déchets.
Soit le double de ce que ses deux principaux 
partenaires actuels – Symétri à Luxeuil-les-Bains 
et Synaltis à Morvillars – collectent dans les dé-
chetteries de Haute-Saône et du Territoire de Bel-
fort.
« On cherche à développer d’autres satellites pour 
récupérer des déchets plastiques de déchetterie. 
Nous allons notamment travailler avec le groupe 
coopératif Demain à Lons-le-Saunier », indique 
Pierre Quinonero.

Une levée de fonds en 2026 
pour créer des « mini-factories »

Côté débouchés, l’entreprise, qui a déjà signé un 
contrat commercial avec les travaux publics Colas, 
veut séduire les grands aménageurs, publics et 
privés. Pour y parvenir, elle bénéficie de quelques 
solides atouts, dont l’obtention de labels exi-
geants, l’appui du groupe Suez, entré au capital en 
2024 et des « clients qui renouvellent leurs com-
mandes, ce qui est plutôt bon signe », glisse le 
dirigeant. Des discussions seraient bien avancées 
avec la SNCF et le constructeur GSE, spécialiste 
de l’immobilier d’entreprise, pour que les dalles de 
Haute-Saône intègrent leur catalogue de solutions 
bas carbone.
C’est le lot des start-up : malgré un chiffre d’affaires 
multiplié par trois entre 2024 et 2025 (de 430 000 à 
1,3 million d’euros), la société n’a pas encore 
trouvé son équilibre financier. Le seuil de rentabili-
té devrait être atteint « d’ici fin 2026-début 2027 ». 
D’ici là, une nouvelle levée de fonds sera lancée 
l’année prochaine. Objectif : financer l’implantation 
dans les territoires d’outre-mer et à l’international 
de « mini-factories » dupliquant l’usine héricourtoi-
se.

Edwige Prompt

Quatre ans après sa création, la start-up fondée par Pierre Quinonero est prête 
à déployer à grande échelle son procédé innovant de recyclage des plastiques 
rigides et multicomposants. Les dalles de Purple Alternative Surface ont été 
lauréates de la « Grande exposition du Fabriqué en France » présentée à l’Élysée.

L’usine de la start-up Purple Alternative Surface 
monte en puissance dans la fabrication de dalles 
perméables à partir de déchets plastiques 
ménagers et industriels. Photo MichaËl desprez

les déchets 
plastiques mués 
en dalles de parking dalles de parking 
écologiques
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La Papeterie de Mandeure,
toujours à la page

Papeterie de Mandeure
14, rue de la Papeterie • 25350 MANDEURE

Tél. 03 81 35 20 52 • papmandeure.com

Forte d’un savoir-faire hérité d’une
longue tradition papetière, la papeterie
de Mandeure mène une politique d’amé-
lioration continue qui lui permet d’être à
la pointe de la technologie.
Leprofessionnalismedeseséquipeset son
équipement industriel en font un acteur
majeur dans la fabrication de papier.

L’activité papetière n’est pas chose nouvelle
à Mandeure ! Situé sur les bords du Doubs,
près de Montbéliard, le site est engagé dans
ce secteur depuis plus de 150 ans. Dès 1871,
l’usine produit en effet de la pâte à papier
et du papier, jouissant de conditions natu-
relles particulièrement favorables : le bois en
abondance issu des forêts locales et la force
motrice générée par la rivière.
La productiondepâte àpapier s’étant désor-
mais arrêtée, l’entreprise continue à fabri-
quer dupapier, représentant une capacité de
production de 30000 tonnes chaque année.
Actuellement, 100 personnes travaillent
à Mandeure, où est produit le papier en
bobine, et 30 personnes à Savoyeux, en
Haute-Saône, où environ 15 000 tonnes de
carton Mandeure sont coupées en feuilles.

UN MARCHÉ EN ÉVOLUTION
«Depuis20ans, avec la révolutionnumérique,
noussommesconfrontésà ladiminutionde la
consommationdespapiersd’écriture, indique
Patrick Seigneur, le directeur de la papeterie
de Mandeure. Les mails ont remplacé les
courriers. Les tickets de train ou d’avion sont
téléchargés sur les téléphones. Les récentes
crises, financière et sanitaire, ont encore
accéléré ce mouvement. Nous n’avons pas
eu d’autre choix que de nous diversifier pour
assurer la pérennité de l’entreprise. »

Depuis son rachat en 1990 par le groupe
familial vosgien Exacompta Clairefontaine,
la papeterie de Mandeure bénéficie d’une
gestion sur le long terme et d’une poli-
tique d’investissements et d’améliorations
en continu de l’équipement industriel :
« Nous engageons régulièrement de
nouveaux chantiers. Au total, nous avons
investi 30 millions d’euros sur la dernière
décennie pour mener à bien plusieurs
projets d’envergure : la réduction de nos
consommations d’énergie et de matières
premières, ’amélioration de la recirculation
de l’eau, l’augmentation de notre capa-

cité de production et le développement
de papiers techniques pour les nouveaux
marchés » signale Patrick Seigneur.

UN LARGE CHOIX DE PRODUITS
La culture du papier chevillée au corps, la
papeterie de Mandeure peut s’enorgueillir
d’un savoir-faire ancestral. Fabricant de
cartes 100 % cellulose, blanc et couleurs,
l’entreprise achète sa matière première
auprès de fournisseurs certifiés pour la
gestion durable de la ressource forestière
(PEFC, FSC). « Pour certains papiers, nous
utilisons de la pâte recyclée produite par
l’usine champenoise du groupe » ajoute
Patrick Seigneur. La papeterie fabrique des
produits destinés à divers usages comme
la billetterie, le classement ou encore une
gamme graphique et numérique. « Nous
sommes aujourd’hui toujours présents sur
nos marchés traditionnels, avec notam-
ment le papier offset, le bristol ou encore
le papier pour impression numérique.
Et nous assurons notre croissance avec la
productiondepapiers techniques »explique
le directeur de la papeterie.
En suivant toutes les évolutions technolo-
giques de l’industrie papetière, l’entreprise
a su conquérir de nouveaux marchés et
développer des papiers spéciaux répon-
dant aux plus hautes exigences. Packaging
de luxe, emballage alimentaire avec des
cartons aptes au contact alimentaire direct,
archivage, cartes offrant une alternative à
l’utilisation du plastique comme les cartes
cadeaux ou les cartes de fidélité, encadre-
ment, cartons résistant à l’humidité pour
un usage extérieur, étiquettes viticoles… les
domaines d’application sont variés.

COMMUNIQUÉ
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Le développement de la société Alternatinnov, installée 
à Laissey dans le Haut-Doubs, s’est déroulé en trois 
temps. D’abord, la commercialisation des stocks dits 
« morts » des entreprises du bâtiment, que les compta-
bles nomment parfois « stocks dormants » ou « inventai-
re obsolète », et qui ne peuvent plus être valorisés en 
interne. Il s’agit, par exemple, de matériaux achetés pour 
un chantier et pas utilisés, de produits stockés depuis 
longtemps et qui ne sont plus au goût des clients, de 
consommables qui avaient été achetés d’avance mais 
ne servent plus, ou encore d’erreurs de commande ou 
de clients qui se désistent. Ces stocks immobilisent de la 
trésorerie et coûtent en stockage et en place. 
Ce problème n’a pas échappé à Maxime Joly lorsqu’il a 
créé son entreprise fin 2019. « Mise à part la récupéra-
tion de la ferraille, les filières de récupération et de 
réemploi pour les autres matériaux étaient assez limi-
tées », se souvient-il.

Limiter la quantité de déchets

La première idée était donc en place : récupérer les 
stocks dormants des entreprises du BTP pour les com-
mercialiser à prix réduits, c’est-à-dire avec des rabais 
atteignant fréquemment 70 %.
La deuxième phase a été la conséquence logique de la 
première. Pourquoi se contenter des stocks dormants, 
alors qu’il est possible de récupérer du matériel qui a 

Alternatinnov est une entreprise située à Laissey, elle est 
spécialisée dans la déconstruction sélective et dans la 
récupération et le reconditionnement des matériaux. 
Photos Michaël Desprez

encore de la valeur sur les chantiers de déconstruction ? 
Alternatinnov s’est donc lancée en 2021 dans la « dépo-
se soignée ». Elle passe avant les démolisseurs pour 
démonter tout ce qui peut être 
revendu.
« Nous récupérons beaucoup 
de produits d’isolation, mais 
aussi des menuiseries, des 
éléments de plomberie ou 
d’électricité », explique-t-il, en 
soulignant que les acheteurs 
sont à 85 % des particuliers et 
qu’il y a une certaine saison-
nalité. « Les gens viennent à 
l’automne pour ce qui va ser-
vir à l’intérieur, et au printemps pour les aménagements 
extérieurs ».
La filière est encore balbutiante, mais un des paris est 
d’anticiper sur l’évolution de la réglementation qui va 
sans doute donner une part de plus en plus importante 
au réemploi, y compris dans le bâtiment. Penser qu’un 
jour les cahiers des charges des marchés publics exige-
ront une part de matériaux recyclés, avec des filières 
courtes, n’est pas vraiment de la science-fiction même si 
pour le moment, le modèle économique demeure com-
pliqué.
Fin 2024, la société est intervenue pour une dépose 
soignée des éléments de valeur de l’ancienne maison 

Huot, qui appartient à la Ville de Besançon : les cuisines, 
portes palières, dressings et éléments de salle de bains 
sont partis à 15 % de leur prix neuf. L’opération a évité de 

faire partir à la benne entre 5 
et 15 tonnes de déchets sup-
plémentaires.
Depuis 2024, Alternatinnov 
s’est lancée dans une troisiè-
me activité : la revente sur 
place de mobilier suite à une 
cessation d’activité et avant 
des travaux sur les bâtiments. 
Une opération est menée, fin 
2025, dans le bâtiment de 
« Des marques & Vous », sur 

la zone commerciale de Bessoncourt, près de Belfort, et 
à Kingersheim, près de Mulhouse.
Surtout, la société du Doubs est en train de participer au 
lancement d’une coopérative régionale de matériauthè-
ques en Bourgogne Franche-Comté. Trois sont actives 
dans la région : Alternatinnov à Laissey, dans le Haut-
Doubs, ELM-Déconstruction à Vesoul et Batisens à 
Champforgeuil, près de Châlon-sur-Saône. Une plate-
forme internet commune devrait voir le jour d’ici début 
2026. Pour l’heure, les articles sont proposés via les 
sites de vente en ligne, notamment Leboncoin.

Philippe Piot

} Nous récupérons 
beaucoup de produits 
d’isolation, mais aussi des 
menuiseries, des éléments de 
plomberie ou d’électricité. ~

Maxime Joly, créateur de l’entreprise.

Le réemploi est moins courant dans 
la construction que dans d’autres 
domaines d’activités économiques. La 
jeune société Alternatinnov, implantée 
dans le Haut-Doubs, fait figure de 
précurseur et finalise une bourse 
régionale entre « matériauthèques ».

Alternatinnov offre une 
seconde vie aux matériaux 
de constructionconstruction
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Et pour coller aux préoccupations actuelles, l’intelligence 
artificielle est au cœur des innovations de Worldplas : « Ces 
feux seront connectés avec l’IA afin de s’adapter, ils vont se 
modifier automatiquement ». Des produits qui seront homo-
logués et qui pourraient rencontrer un succès rapide. « Ce 
marché peut être développé très rapidement en Afrique, j’ai 
beaucoup de demandes dans ce sens-là au Congo, en 
Côte d’Ivoire, au Sénégal ou encore au Cameroun. Ils sont 
demandeurs de ce type de produits, donc on va pouvoir y 
développer nos marchés de signalisation ».
Le berceau de l’humanité n’est pas la seule cible du prési-
dent qui mise également sur le pays de l’Oncle Sam. 
« J’étais récemment aux États-Unis, ils sont largement en 
retard par rapport à nous. Nous sommes en train de 
travailler avec des acteurs sur place pour promouvoir nos 
produits et les développer à l’international ». 
Innover pour réussir, tel pourrait être le credo de Denis 
Gunes qui l’affirme, « tous ceux qui vont rester vieille école, 
cela va être très compliqué pour eux ».

Anthony Georges

Worldplas, 
l’innovation 
comme moteurmoteur 
de développement
Dans un marché devenu complexe, l’entreprise 
bisontine Worldplas, qui fabrique des panneaux 
de signalisation, tire son épingle du jeu grâce 
à une stratégie basée sur l’innovation qui lui 
permet de séduire à l’international.

L’intelligence artificielle est au cœur des innovations de 
Worldplas, rappelle son PDG Denis Gunes. Photo Ludovic LAUDE

Un succès qui n’est pas une fin en soi puisque Denis Gunes 
et ses équipes planchent sur « une autre innovation qui va 
révolutionner les feux tricolores. Nous sommes sur une 
phase de travail avec des automates autonomes à très 
faible consommation ».

« Les feux tricolores vont devenir 
autonomes 

Concrètement, cela signifie que « demain, vous ne verrez 
plus les feux connectés uniquement sur 220V avec une 
boîte à côté. Les feux vont devenir autonomes, la communi-
cation sera assurée par radio avec une sécurisation, un 
chiffrement d’un bout à l’autre, avec des coffres-forts instal-
lés sur chaque automate et chaque contrôleur. Ils doivent 
respecter certains protocoles définis dès le départ et l’en-
semble de ces automates seront reliés à un serveur qui 
pourra intervenir dessus ». Un protocole qui permet de 
répondre « au besoin de mise à jour, de modifications, 
d’avoir des données en temps réel ».

I nstallée rue Anne-de-Pardieu à Besançon, l’entrepri-
se Worldplas œuvre notamment dans le domaine des 
panneaux de signalisation. Un marché qui, à l’instar 
de nombreux secteurs des travaux publics, affiche une 
certaine inquiétude pour les prochaines années en 

raison du manque de lecture politique et des budgets 
publics de plus en plus serrés. 
Si Denis Gunes, créateur et président de la société, n’affiche 
pas pour autant la mine des mauvais jours, c’est parce que 
son entreprise propose « des produits vraiment innovants ».
En 2012, Worldplas réalise une innovation mondiale avec 
les premiers prototypes de panneaux injectés en résine 
technique. Ce qui permet à la compagnie d’exporter son 
savoir-faire. « On travaille à l’international, notamment en 
Afrique et aux États-Unis. Ce sont des produits qui vont 
jusque dans ces pays pour une raison simple, nous som-
mes le seul fabricant pouvant avoir des panneaux de 
signalisation en résine technique. Nous avons une forte 
demande ». Une technologie qui séduit sur le continent 
africain, où « les panneaux métalliques sont dérobés pour 
faire autre chose que des panneaux ».

468801400

1 bis Chemin des Maurapans- 25870 Châtillon-le-Duc
Tél. : 03.63.35.05.45 - www.kalio-cee.fr

KALIO - Bureau d’études en rénovation énergétique

Créée en 2020 par Roméo Rivero à
Besançon, la société Kalio s’est impo-
sée comme un acteur incontournable
pour les artisans et entreprises enga-
gés dans la rénovation énergétique.
Ce bureau d’études indépendant offre
un accompagnement complet, alliant
expertise technique, soutien adminis-
tratif et optimisation financière. Plus de
165 partenaires francs-comtois lui font
confiance.

Un accompagnement sur mesure
pour les professionnels
Kalio intervient à chaque étape des
projets de rénovation, en proposant
une analyse et un diagnostic technique
pour évaluer la performance du bâti-
ment et proposer les meilleures recom-
mandations de travaux. Également,
Kalio propose un accompagnement
pour le montage et gestion des dos-
siers de demande d’aides : MaPrimeRé-
nov’, Certificats d’Économie d’Énergie
(CEE), MaPrime Adapt’, ECO PTZ et
aides locales. Ceci est possible grâce à
une interface unique et adaptée entre
les parties prenantes pour un meilleur
suivi et une garantie d’obtention des

aides. Cette approche permet aux ar-
tisans de se concentrer sur leur cœur de
métier, tout en bénéficiant d’un soutien
administratif et financier complet.
L’entreprise est également agréée pour
la certification MaPrime Adapt, renfor-
çant son rôle de soutien technique et
administratif pour les professionnels.

Des résultats concrets et mesurables
En moins de cinq ans, Kalio a traité plus
de 7 500 dossiers d’aides, générant plus
de 26 millions d’euros de primes ver-
sées aux professionnels. Ces chiffres té-
moignent de l’efficacité et de la fiabili-
té du service proposé.

Une équipe dédiée à la réussite
de vos projets
Avec une équipe de 8 collaborateurs,
Kalio offre une expertise locale et per-
sonnalisée, garantissant un suivi de
qualité pour chaque projet.
Cette approche permet aux profes-
sionnels de se concentrer sur le terrain,
tandis que Kalio assure la gestion ad-
ministrative et financières avec le bé-
néficiaire des travaux.

Kalio : Le partenaire stratégique
pour les professionnels du bâtiment

Roméo RIVERO, Président de Kalio
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Elle se développe sans cesse. En 2019, Boris 
Schottey et Loïc Dibon, qui se sont rencontrés en 
dernière année d’école de commerce, fondent 
Amoseeds, une société spécialisée initialement 
dans la vente de superaliments bio (des complé-
ments alimentaires naturels). Ces produits, ils en 
consomment régulièrement. « On en ressentait 
les bienfaits, mais les gens ne connaissaient 
pas », indiquait il y a quelques années Boris 
Schottey.
La société évolue au début à la pépinière d’entre-
prises Talents en Résidences à Belfort. Après 
quatre ans, le contrat de location arrivant bientôt 
à échéance et les murs de la structure commen-
çant à devenir étroits, elle cherche un nouveau 
local dans la cité du Lion. Et finit par en trouver 
un, qu’elle achète en octobre 2023 et où elle 
s’installe un mois plus tard. Un ancien apparte-
ment de 361 m² qui accueillait une famille nom-
breuse au dernier étage d’un immeuble situé en 
cœur de ville.

Producteur 
et sous-traitant

Dans le même temps, en 2023, les dirigeants 
ouvrent la société Nutrilogist. « C’est notre outil 
de production à la fois pour nos produits mais 
aussi pour des laboratoires. On peut prendre en 
charge une partie de leur production qu’on leur 
vend en sous-traitance », explique Boris Schottey. 
Cet outil, il est installé à Allonnes, en région Pays 
de la Loire. 70 % des références de l’entreprise y 
sont produites. « Le reste que l’on sous-traite, 
c’est en majeure partie fait en France. La matière 
première peut venir de l’étranger mais la fabrica-

Fondée en  2019 et initialement spécialisée dans la vente de superaliments bio, la 
société belfortaine Amoseeds connaît une ascension fulgurante. Lancement d’un 
outil de production et installation dans de nouveaux locaux en 2023, ouverture 
de deux nouveaux laboratoires en 2025 et 2026… Dopée par ses compléments 
alimentaires naturels, Amoseeds voit grand. Très grand.

Boris Schottey, cofondateur et président d’Amoseeds, aux 
côtés de Célia Homel, associée et responsable marketing 
au sein de la société, devant une partie de la gamme de 
la marque qui compte 150 produits (comprimés, poudres 
et matières premières). Photo Michaël Desprez

Amoseeds, 
une croissance 
survitaminée

tion et le conditionnement sont réalisés dans 
l’Hexagone. »

D’autres produits 
d’autres cibles

Fin 2024, les principaux travaux d’installation, 
représentan t  un 
budget de 70 000 €, 
se terminent dans 
l’ancien appar te-
ment  be l fo r ta in . 
Dernière évolution 
en date, l’ouverture 
d’un nouveau labo-
ratoire début octo-
b r e  :  N u j i m é . 
« Amoseeds est spécialisé dans les complé-
ments alimentaires naturels bio à base de plan-
tes. Avec Nujimé, ce sont des produits qui ne sont 
pas à base de plantes, néanmoins tout aussi 
intéressants, comme des vitamines et des miné-
raux. Mais qui ne peuvent être bio. Le label étant 
seulement décerné aux produits issus de la ter-
re. »

Une gamme pour animaux

Et puisqu’Amoseeds ne cesse d’avancer, en 2026 
un autre laboratoire va être lancé. « Encore des 
compléments alimentaires, mais pour les ani-
maux. Il s’appellera Voxanimal. L’idée est de 
regrouper toutes nos connaissances acquises, 
avec l’accompagnement de vétérinaires. Mon as-
socié a un labrador âgé et il lui a donné des 

produits Amoseeds pour essayer et cela a très 
bien fonctionné. Vu que l’on maîtrise parfaitement 
la chaîne avec Amoseeds, il suffit de peu de 
changement pour créer une gamme pour ani-
maux. »
Aujourd’hui, alors qu’elle compte près d’un million 
de clients (dont 75 % en francophonie) et vend à 
70 % en ligne (le reste dans 1 000 points de vente 

en pharmacies et en 
magasins spéciali-
s é s ) ,  A m o s e e d s 
s’appuie sur quinze 
employés, cinq chez 
Nutrilogist. Avec Nu-
jimé et Voxanimal, 
cinq personnes de-
vront être embau-
chées dans les six 

prochains mois.
Entre le 1er octobre 2024 et le 30 septembre 2025, 
un premier aperçu fait état d’un chiffre d’affaires 
compris entre 19 et 19,5 millions d’euros pour 
l’entreprise belfortaine. L’année d’avant, il était de 
11 millions. Avec des perspectives à 25 millions 
pour 2026.
Est-ce que l’on peut encore parler d’une start-
up ? « Oui, je pense qu’on a toujours l’esprit, la 
fougue, l’énergie, les ambitions d’une start-up », 
répond Boris Schottey. Avant d’ajouter : « Par 
contre, là où on est moins une start-up, c’est que 
l’on a quand même passé les six ans d’existence. 
Et on sent qu’il y a une vraie consolidation de 
notre organisation, de notre notoriété, de la tréso-
rerie, de notre part de marché. » De bon augure 
pour la suite.

Hugo Couillard

} On a toujours l’esprit, la fougue, 
l’énergie, les ambitions d’une start-
up. ~

Boris Schottey, cofondateur 
et président d’Amoseeds.
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Besançon poursuit sa course pour devenir une ville 
pionnière en matière de recherche et développement, en 
témoigne la nouvelle start-up qui vient de s’installer au 
centre Temis Innovation rue Alain-Savary. Cette start-up, 
c’est BioAlva, composée d’une équipe de huit personnes 
qui imaginent, depuis un peu plus de deux ans, des 
produits alimentaires à base d’algues et de légumineu-
ses. Mardi 21 octobre, l’entreprise a organisé un petit-dé-
jeuner dans ses nouveaux locaux, l’occasion pour elle de 
présenter son nouveau laboratoire aux collègues du 
bâtiment et à ses partenaires. « C’est une fierté, sourit 
Anne Nguyen, cofondatrice de la start-up. Ça montre la 
puissance de l’écosystème dans la région, et le soutien 
qu’on a des gens ».

Lutter contre la surpêche

À l’origine de ce projet, un constat. Anne Nguyen travaille 
alors chez Findus et découvre le problème de la surpê-
che. Elle se pose une question : « Comment proposer un 
produit avec les qualités nutritionnelles du poisson, mais 
sans pêcher, et en répondant au besoin du consomma-
teur ? ». Arrivée du Vietnam en 2015, elle se souvient alors 
de sa grande découverte du fromage français et de sa 

fermentation. Bingo, l’idée est là, il ne reste plus qu’à se 
lancer.
Trois ans plus tard, BioAlva voit le jour, en juin 2024. Et 
l’idée n’a pas changé. « La fermentation est au cœur de 
l’innovation, à chaque étape », précise Cassandre Bedu-
Ferrari, microbiologiste travaillant pour la start-up. « Elle 
transforme la matrice : on obtient les saveurs, on adoucit 
le goût des algues, on enlève le goût de terre des 
légumineuses. » Et au-delà du goût, leurs aliments seront 
sous la forme de produits finis tels que des tartinables et 
des boulettes, et de produits semi-finis à intégrer en 
cuisinant. Des produits « à haute valeur nutritionnelle, 
riches en protéines, en oméga 3 et 6, et en nutriments », 
énumère la microbiologiste.
L’ouverture de ce laboratoire mobile, un long conteneur 
placé dans une des pièces de Temis Innovation, est une 
réelle opportunité pour la start-up de se pencher, en 
interne, sur la recherche et développement des produits. 
Pour l’instant, ceux-ci sont encore en phase de R & D, 

mais la première dégustation prendra place fin novembre.

Entreprise sociale et solidaire

L’objectif à long terme est de s’inscrire dans une démar-
che d’entreprise sociale et solidaire, « agir en faveur d’une 
alimentation saine, et toucher les populations vulnérables 
qui n’ont pas forcément accès à ce type de nourriture », 
précise Maëlle Le Millin, cofondatrice du projet. Dans le 
viseur, le marché de la restauration collective : Ehpad, 
écoles, etc.
Avoir un lieu propre à l’entreprise, trouver les clients, 
développer le produit fini dans des cuisines profession-
nelles extérieures : l’avenir de la start-up promet d’être 
bien rempli. L’équipe espère commercialiser son projet 
d’ici 2027.

Elsa Simler

Mardi 21 octobre, la start-up BioAlva a organisé un 
petit-déjeuner au centre Temis Innovation à Besançon 
pour présenter ses locaux. Dans leur nouveau 
laboratoire mobile, les huit membres de l’équipe 
comptent développer leurs recherches sur des 
produits alimentaires à base d’algues et de 
légumineuses fermentées.

Les huit membres de l’équipe de BioAlva ont 
présenté leur nouveau laboratoire mobile installé 
dans le centre Temis Innovation. Photo Elsa Simler
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La fin d’année approche et, dans les bureaux de 
Crossject, un beau cadeau est espéré. Des nouvel-
les sont en tout cas attendues de l’Administration 
américaine, qui pourrait prochainement déposer 
un dossier de procédure d’urgence, en vue des 
premières utilisations du dispositif médical du la-
boratoire régional sur le sol américain. « Nous 
sommes dans les phases finales, mais nous ne 
maîtrisons pas le calendrier », affiche Patrick 
Alexandre.
Cet ancien des laboratoires Fournier est le prési-
dent fondateur de Crossject, société depuis cotée 
en Bourse. Depuis près de 30 ans, il travaille sur le 
concept d’injecteur sans aiguille, persuadé que 
l’auto-administration de solutions médicamenteu-
ses d’urgence n’a pas trouvé la réponse idoine, sur 
un marché mondial dont il aspire à devenir leader. 
Au-delà de l’appréhension de la seringue, qui 
confine même jusqu’à la phobie dans certains cas, 
la simplification de l’usage du dispositif, qui propul-
se à travers un vêtement le médicament en une 
fraction de seconde, a toujours été mise en avant.

La confiance de l’État

Un procédé qui avait même déclenché, en 2021, la 
venue à Arc-lès-Gray de Bruno Le Maire. Le minis-
tre de l’Économie de l’époque avait salué « une 
magnifique réussite » et avait annoncé le soutien 
de l’État d’1,5 million d’euros, au titre du plan de 
Relance. Une nouvelle aide nationale, nettement 
rehaussée à 6,9 M€, a depuis été octroyée, à l’été 
2024.

Le laboratoire pharmaceutique dijonnais, qui produit dans son unité d’Arc-lès-
Gray des auto-injecteurs de solutions médicamenteuses d’urgence, via un système 
de pyrotechnie, a signé un contrat de 155 millions de dollars avec l’administration 
américaine. Son premier volet vise la réponse à une attaque chimique.

auto-injection sans aiguille : 
Crossject séduit les États-Unisséduit les États-Unis

En février 2021, Patrick Alexandre (à d.) 
avait mis dans la main de Bruno 
Le Maire, alors ministre de l’Économie, 
l’auto-injecteur développé par 
Crossject. Photo Bruno Grandjean

Il faut dire que des avancées significatives étaient 
intervenues dans l’intermède. Principalement en 
2022, quand un con-
trat de 155 millions de 
dollars fut signé avec 
la Barda (Biomedical 
advanced research 
and development au-
thority), un départe-
ment du ministère de la 
Santé des États-Unis. 
La commande de l’Ad-
ministration américai-
ne était alors claire : il 
f a l l a i t  a p p o r t e r , 
d’abord à ses forces 
armées, ensuite au 
grand public, une solu-
tion médicamenteuse efficace, pour contrer une 
potentielle attaque bactériologique.

Contrat américain réévalué

Crossject avait su répondre à cette demande à la 
suite d’une découverte. « Alors que nos travaux 
portaient sur le traitement des crises sévères d’épi-
lepsie, nous avions pu vérifier que l’une des réac-
tions était assimilable à celle qui suit une attaque 
bactériologique », confiait alors Patrick Alexandre.
Il a reçu une bonne nouvelle, ces dernières semai-
nes. En septembre, ledit contrat a été revalorisé de 
11 millions de dollars, faisant passer la commande 
à près de 167 millions. « Le gouvernement améri-

cain achèterait notre solution, dont l’usage civil 
pourrait ensuite être prescrit », confirme le diri-

geant de Crossject.
Dans les star t ing-
blocks, les équipes du 
laboratoire attendent 
désormais le « Go ». 
« Nous connaissons 
les complexités des 
autorisations de mise 
sur le marché, qui sont 
encore plus fortes en 
France. Mais Cross-
ject arrive à naviguer 
dans cet océan diffici-
le », image le cher-
cheur. Il n’a modifié 
aucun de ses plans, 

en ce qui concerne les promesses d’embauches 
ou de développement immobilier, sur le secteur de 
Gray. L’objectif de 150 personnes à recruter reste 
dans le viseur, dès lors que l’autorisation dite de 
« sécurité nationale » sera venue des États-Unis. 
« Pour l’heure, nous sommes dans les stocks », 
indique Patrick Alexandre. L’unité de production 
d’Arc-lès-Gray conserve ainsi sa « trentaine de 
salariés », à l’heure actuelle. À l’intérieur aussi, 
l’attente est réelle. D’autant que la solution médica-
menteuse de Crossject, qui pourrait être commer-
cialisée aux États-Unis d’ici 2027, arriverait quel-
ques mois après en Europe, d’abord par le 
Royaume-Uni et l’Allemagne.

Maxime Chevrier

} « Alors que nos travaux 
portaient sur le traitement des 
crises sévères d’épilepsie, nous 
avions pu vérifier que l’une des 
réactions était assimilable à celle 
qui suit une attaque 
bactériologique. ~

Patrick Alexandre, 
président fondateur de Crossject.
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Sébastien Colas et Yasmine Ladjouze ont 
fondé la société Créalisme dont le siège est 
localisé au CrunchLab de l’UTBM (Université 
technologique de Belfort-Montbéliard), dans 
la cité du Lion. Photo Aude Lambert

Créalisme fait fructifier 
les bonnes idéesbonnes idées

À Belfort, Yasmine Ladjouze et Sébastien Molas sont cogérants de la société Créalisme. 
Outre une prestation conseil, ces ingénieurs accompagnent des entreprises et ou 
porteurs de projets, de A à Z, dans l’innovation. Pour une performance rapide et 
surtout durable. En s’appuyant sur la richesse de l’écosystème du Nord Franche-Comté.
« On peut avoir la meilleure idée du monde mais elle 
ne sert à rien si personne ne l’achète. » La réflexion 
de Yasmine Ladjouze, cogérante de la toute récente 
société (SARL) Créalisme, dont le siège est basé à 
Belfort, fait écho à un constat. Entre 65 et 70 % des 
start-up – comme le rappelle son associé Sébastien 
Molas – « meurent » au bout de 3 ou 5 ans. Trois 
causes expliqueraient le phénomène : « Une mau-
vaise appréciation du marché, un fléchage financier 
mal réparti et parfois, des difficultés liées à l’équipe 
dirigeante. »
Forts de leur expérience respective, les deux 
Francs-Comtois unissent leur savoir-faire dans cette 
nouvelle aventure professionnelle.
Ingénieur VRD (voirie, réseaux, distribution) et co-
fondateur de l’entreprise Pure Alternative Surface 
(1) à Héricourt (N.D.L.R. : à l’origine du brevet la 
Purple Solo®), Sébastien Molas, 49 ans, voulait 
aller plus loin dans le domaine de l’accompagne-
ment, la transmission. « Je souhaite amener de la 
compétence. J’ai quitté Pure Alternative Surface 
pour lancer ce projet. » Yasmine Ladjouze, 46 ans, 
ingénieure Arts et Métiers, a travaillé plus de vingt 
ans dans l’automobile, l’aéronautique et l’hydrogè-
ne. Elle était directrice-adjointe d’Inocel (2) quand 
elle a rencontré son actuel associé : « On était 
voisins de bureau, nos sociétés étaient sur le même 
site à Cravanche (N.D.L.R. : avant que Pure Alterna-
tive Surface ne déménage à Héricourt). On a com-
mencé à discuter avec Sébastien. Nous partageons 
les mêmes idées, valeurs, convictions, sur l’impor-
tance du développement durable par exemple. On 
est complémentaire, Sébastien a la tête dans les 
étoiles, j’ai les pieds sur terre », sourit-elle.
Ainsi est née Créalisme, un schéma inédit en Fran-
ce. Outre des prestations de conseil, elle accompa-

gne les por-
t e u r s  d e 
projet, de A 
à Z, l’objectif 
étant d’attein-
dre une crois-
sance rapide et 
durable : « On 
étudie l’environne-
ment, le marché, la 
faisabilité technique, 
l’aspect juridique, les bu-
siness plans. »

« Un tiers lieu est 
un endroit idéal »

« À un certain stade, on leur propose de cofonder 
une entreprise en prenant des parts (N.D.L.R. : pour 
les revendre ensuite) en s’appuyant sur les riches-
ses de l’écosystème du territoire qui ne sont pas 
mises en avant. Le foncier est abordable, l’aéroport 
est à 40 minutes, les collecti-
vités facilement accessibles, 
l’enseignement supérieur re-
présenté », énumère Sébas-
tien Molas. Les ingénieurs ont 
choisi de s’installer au Crun-
chLab de l’Université techno-
logique de Belfort-Montbé-
liard (UTBM) : « Un tiers lieu 
est un endroit idéal pour met-
tre en commun les idées, être en interaction. De 
surcroît, ici, nous pouvons utiliser le fablab pour les 
prototypes », ajoute Yasmine Ladjouze, par ailleurs 

d é l é g u é e 
r é g i o n a l e 
de l’associa-
t i o n  E l l e s 

b o u g e n t 
( N . D . L . R .  : 

qui encourage 
les jeunes filles à 

se lancer dans une 
filière scientifique, 

technique ou technolo-
gique).

En fonction de leur activité 
(énergie, industrie), les porteurs 

de projets seront dirigés vers les pépi-
nières d’entreprises de Belfort ou d’Étupes 
(25). Créalisme s’adresse aussi aux PME/TPE : « En 
matière de recherche & développement, elles sont 
souvent en sous-capacité ». Les grands groupes 
sont également concernés : « Ils délaissent parfois 
l’innovation, rachètent des start-up quand elles sont 
bien lancées. Nous, on peut leur proposer un éco-
système, clé en main avec des méthodes éprou-

vées », appuie Sébastien Mo-
las.

Aude Lambert

/ (1) Spécialisée dans le 
développement de dalles 
perméables fabriquées à 

partir de déchets plastiques 
et composites. 

(2) Spécialisée dans la conception et le 
développement de pile à combustion hydrogène 

de forte puissance.

} J’ai mille idées, je crois 
en la force des projets 
dans tous les domaines. ~

Yasmine Ladjouze, 
cogérante de Créalisme.
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Studio Goodies  
soigne l’image l’image 
des entreprises
Depuis trois ans, la société HLP Studio a développé sa 
propre marque, Studio Goodies, pour accompagner 
les entreprises dans leur stratégie marketing. 
L’atelier, établi à Technoland 2, à Brognard, fabrique 
et personnalise ainsi bon nombre de produits dérivés 
sur divers supports au profit d’industries, 
institutions publiques ou petites entreprises.

Baptiste Husson est directeur général d’HLP Studio et de sa marque 
Studio Goodies qui propose de nombreux produits dérivés. 
Photos Román Barthe

reconnaît Baptiste Husson, assurant travailler avec un 
maximum d’entreprises locales sans toutefois connaître 
la part sur le total de commandes. « Pour les tote-bags 
par exemple, nous avons un partenariat avec Bonjour 
François, la manufacture textile voisine. »

30% de croissance annuelle

Studio Goodies peut répondre à différents types de 
prototypes (petite, moyenne ou grande série), c’est-à-di-
re jusqu’à 10 000 pièces. Mais l’atelier propose égale-
ment une formule « Print on demand » pour les associa-
tions qui seraient en manque de fonds. Elle permet 
d’imprimer et de personnaliser des objets publicitaires à 
la demande, sans besoin de stocker des quantités 
excessives de produits, tout en assurant un pourcentage 
de revient pour le fabricant.
Composée d’une petite dizaine de salariés, la marque 
continue de se développer avec une croissance moyen-
ne annuelle de 30 % et souhaite recruter des forces vives 
du territoire. Elle s’appuie également de plus en plus sur 
l’intelligence artificielle et anime d’ailleurs des ateliers 
sur différentes thématiques. Un prochain colloque à 
destination des professionnels (qui peuvent créer leurs 
propres goodies sur place) est prévu autour de l’IA au 
mois de décembre.

Román Barthe

En 2017, Emmanuel Macron, tout juste élu président de 
la République après un passage au ministère de l’Éco-
nomie, vantait la « start-up nation » avec une politique 
favorisant l’entrepreneuriat. Depuis, le Nord Franche-
Comté a vu s’implanter plusieurs sociétés issues de ce 
mouvement politico-économique. L’agence marketing 
HLP Studio, établie sur la zone de Technoland 2 à 
Brognard, en fait ainsi partie.
Grand open space, anglicismes à foison et dates clés de 
l’entreprise : le bâtiment du « 1 000 » qui héberge 
l’entreprise répond d’ailleurs parfaitement à cette image 
de start-up créée en 2019 comme filiale du groupe HLP. 
Elle accompagne aujour-
d’hui les entreprises dans 
leurs projets de développe-
ment. Depuis trois ans, elle 
possède également sa mar-
que, Studio Goodies. « HLP 
Studio s’occupe plutôt de la 
partie digitale tandis que 
Studio Goodies se concen-
tre sur la partie physique », 
explique Baptiste Husson, le 
jeune directeur général de 
29 ans.
Avec sa chevelure impeccable, le tutoiement facile et 
son parcours professionnel, il correspond lui-même au 
portrait type du jeune dirigeant d’une start-up. Originaire 
du Pays de Montbéliard, Baptiste Husson a passé son 

DUT MMI sur le campus montbéliardais avant de partir 
ensuite à Paris pour développer des technologies au 
service du marketing et de la cryptomonnaie. Après un 
passage dans les Vosges où il a développé un incuba-
teur numérique à Vittel, il est revenu finalement dans le 
secteur pour intégrer le groupe HLP où travaille son père.
Sollicité par des industries, institutions publiques ou 
petites entreprises, l’atelier Studio Goodies est capable 
de confectionner plusieurs milliers de références grâce à 
des machines de pointe et des matériaux variés. Les 
exemples sont aussi nombreux qu’il existe de secteurs 
d’activités différents entre des goodies classiques (arti-

cles de bureau, porte-
clés, clé USB…), textiles 
(tee-shirt, casquette, tote-
bag…) ou encore conte-
nants (gourde, gobelet, 
mug…). La collectivité 
Pays de Montbéliard Ag-
glomération a fait ainsi 
appel à Studio Goodies 
pour confectionner des 
urnes en carton tandis 
que RTE a commandé 
des vêtements de travail 

où le logo sera apposé.
« Pour personnaliser ces produits publicitaires, nous 
proposons plusieurs options. C’est une production de 
qualité donc plus lente et logiquement plus chère », 

} Nous proposons plusieurs 
options comme l’impression 
numérique et sérigraphie, la 
broderie ou encore la gravure 
laser. ~

Baptiste Husson, directeur général
 d’HLP Studio.
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L e début d’année 2026 est particulièrement 
attendu pour les acteurs d’Alison ++. Dans 
quelques mois, les équipes de ce projet débu-
teront une première phase de collecte de 
données dans les services de réanimation du 

CHU de Besançon.
L’objectif, enrichir un logiciel capable de comprendre les 
réactions physiques des patients, la qualité de la séda-
tion et de l’analgésie. Derrière, ces informations pour-
raient amener la création d’un pousse-seringue, lui-mê-
me capable d’administrer les doses nécessaires aux 
patients.

Capteurs et caméras

Dans un premier temps, les équipes d’Alison ++ ont 
décidé de récupérer des valeurs (oxymétrie, tension…) 
à travers des capteurs placés sur le visage du patient. Un 
système finalement appuyé de caméras installées sur le 
lit du patient.
« L’objectif étant de pouvoir combiner ces deux outils 
pour pouvoir valider les informations issues des cap-
teurs et les valider par la caméra », indique Amir Hajjam 
El Hassani, directeur adjoint du laboratoire Sinergies. Ce 
système sera capable d’avertir les soignants en cas 
d’anomalie.
Pour Guillaume Besch, professeur des universités et 
praticien hospitalier au CHU de Besançon, l’objectif est 
« d’avoir une version qui soit suffisamment validée pour 

Alison ++ : l’IA bientôt au chevet 
des services de réanimationréanimation
Fruit d’une entente de plusieurs acteurs majeurs de Belfort et Besançon, le 
projet Alison ++ se lance dans une aventure novatrice : améliorer et automatiser 
la sédation des patients placés en coma artificiel, avec l’aide de l’intelligence 
artificielle.

la déployer dans d’autres CHU partenaires » dans 18 
mois.

« S’industrialiser dès que possible »

Pour perfectionner un tel système, ils sont plusieurs 
acteurs majeurs à avoir collaboré ces dernières années, 
avec chacun sa spécialité. L’Université de technologie de 
Belfort-Montbéliard et le laboratoire Sinergies se focali-
sent sur la partie intelligence 
artificielle, sur le système in-
formatique. Le CHU de Be-
sançon se concentre sur l’ex-
pertise médicale et le terrain 
d’étude. Enfin, la société Cis-
teo Médical accompagne tou-
te la partie certification et la 
conception future du « pous-
se-seringue ».
Aujourd’hui, impossible de 
parler de start-up mais l’idée 
d’une industrialisation est bien présente. En cas de 
succès probant, une preuve de concept puis un prototy-
pe devront être créés. 
La volonté finale, c’est de pouvoir « le déployer en 
expérimentation dans d’autres CHU, de le fiabiliser de 
façon à ce qu’à l’issue du projet, on ait un produit 
industrialisé. C’est-à-dire prêt à être commercialisé », 
indique Amir Hajjam El Hassani.

Consentement obligatoire

Outre l’aspect bénéfique pour les patients, le personnel 
médical profite lui aussi de cette innovation. Guillaume 
Besch voit d’un bon œil l’effet de cette technologie sur les 
effectifs des services de réanimation. S’il souligne qu’il 
n’y a pas de sous-effectifs de soignants par rapport aux 
patients, il admet qu’il « peut y avoir des chambres de 
services qui sont fermées par manque de soignants ». 

Un système qui devrait libérer 
du temps aux soignants. 
Ceux-ci pourront se charger 
« d’un meilleur contrôle des 
points d’appuis pour éviter les 
escarres, améliorer la qualité 
du contrôle de la glycémie… »
Que les sceptiques se rassu-
rent, l’aide de cette l’IA ne 
s’impose pas. Le médecin 
anesthésiste-réanimateur 
« devra obligatoirement infor-

mer le patient du recours à l’IA dans le processus qui le 
concerne », explique David Gruson, fondateur du label 
Ethik-IA, auquel le projet Alison ++ est candidat. Des 
obligations inscrites dans la loi bioéthique de 2021 et l’IA 
Act de l’Union européenne, dont la partie concernant l’IA 
à haut risque entrera en vigueur en août 2027.

Johan Beausergent

} L’objectif est d’avoir une 
version qui soit suffisamment 
validée pour la déployer dans 
d’autres CHU partenaires. ~

Guillaume Besch, praticien hospitalier 
au CHU de Besançon.

Avec Alison ++, les services de réanimation connaîtront peut-être une véritable évolution technique dans les années à venir. Photo Alexandre Marchi
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S i l’aventure économique tient souvent du saut 
d’obstacles, celle des start-up s’apparente aus-
si à la course de fond, et surtout de fonds. 
Avec une première application à l’humain d’ici 
deux ans et demi et la perspective de décrocher 

dans la foulée 30 à 50 % du marché du traitement des 
cancers du cerveau grâce à sa capsule Orino 101 (un nano-
médicament capable d’insérer la chimiothérapie directe-
ment dans la tumeur), Orinova devrait avoir un boulevard 
devant elle. Seulement, la voici freinée faute de soutiens 
financiers suffisants.
Fruit de plus de 10 ans de recherches à l’Université de 
Franche-Comté, l’entreprise est pourtant des plus promet-
teuses. Orinova vient ainsi d’être Grand Prix I-Lab 2025 et 
France 2030 lui a accordé une subvention de 600 000 €, en 
considérant que « ce projet réunit les conditions clés du 
succès pour un développement rapide et sécurisé », tant il 
« s’appuie sur une technologie innovante à fort potentiel, 
répondant à des besoins médicaux majeurs encore non 
couverts en oncologie. Sa pertinence scientifique et son 
originalité en font une solution différenciante avec des per-
spectives de valorisation solides. »

Maximiser l’efficacité du traitement

Orinova cible en effet les tumeurs solides localisées (90 % 
des cancers) en priorisant, pour commencer, le glioblasto-
me, tumeur cérébrale dont sont atteints 156 000 nouveaux 

Créée en 2024, la start-up 
bisontine qui développe le 
nanomédicament Orino 101, 
capable de cibler les 
tumeurs cérébrales, 
devrait passer à la phase 
clinique d’ici deux ans et 
demi. Lauréate du prix I-Lab 
2025 et soutenue par France 
2030, elle peine cependant à 
décrocher des fonds 
régionaux.

patients chaque année, l’incidence ayant été quadruplée en 
trente ans. L’innovation d’Orinova a été élaborée par Arnaud 
Benudeau, professeur de pharmacie, et Stéphane Roux, 
professeur de chimie, avec l’aide de Gautier Laurent, docteur 
en chimie, qui viennent d’être rejoints par Claudine Vermot-
Desroches, directrice de programmes de recherche.
Quant au médicament en question, il consiste en un “cargo” 
thérapeutique (Orino 101) qui 
transporte des nanoparticules 
d’or et des molécules de chimio-
thérapie directement dans la tu-
meur, afin de maximiser l’effica-
cité du traitement.
Actuellement ? « Nous dévelop-
pons beaucoup de phases de 
Recherche et Développement 
sur les preuves de concept et 
préparons les études cliniques 
sur l’homme », indique Jean-
Marc Zeil, PDG de la start-up qui est également à la recher-
che d’un site où sera fabriqué le médicament (dans la grande 
région ou ailleurs en Europe), le siège de l’entreprise demeu-
rant à Besançon.
Autres chantiers : « Nous avançons aussi sur les questions 
réglementaires car nous avons enregistré le brevet dans 
l’Union européenne, aux États-Unis, au Japon et au Canada. 
Sans oublier nos travaux sur l’efficacité de nos produits. Donc 
l’entreprise se développe beaucoup et dans ce cadre-là, 
nous embauchons et nous cherchons des fonds. »

« Au niveau des fonds régionaux, 
personne ! »

Seul écueil, mais de taille : « Nous avons un mal fou à trouver 
des fonds régionaux », déplore Jean-Marc Zeil. « Aucun 
fonds régional ne se positionne pour nous aider, ce qui est 

quand même un comble ! Dans 
les autres régions de France, les 
fonds régionaux viennent au ca-
pital des start-up hyper-promet-
teuses et là, on ne trouve person-
ne. C’est dommage ! La Région 
Bourgogne-Franche-Comté ai-
de beaucoup, l’État aussi, avec 
France 2030, et nous sommes 
en train d’aller chercher des sub-
ventions à l’échelon européen. 
Mais au niveau des fonds régio-

naux, personne ! Or, nous avons besoin de fonds propres, de 
lever de l’argent pour avancer. Et nous ne sommes pas les 
seuls ! Il y a des fonds qui ne veulent pas être débloqués ; on 
se demande à quoi ils servent. C’est vraiment agaçant. C’est 
un vrai problème. Car il faut aller de l’avant. »
C’est maintenant, en effet, qu’Orinova a besoin d’un engage-
ment stratégique. Même s’il est toujours plus facile et confor-
table de voler au secours de la victoire.

Pierre Laurent

} Nous avons besoin 
de fonds propres, de lever 
de l’argent pour avancer. ~

Jean-Marc Zeil, PDG d’Orinova.

En octroyant récemment une subvention de 600 000 € à Orinova, France 2030 a estimé que « l’équipe 
fondatrice réunit des expertises complémentaires alliant excellence académique, vision entrepreneuriale et 
garantissant une mise en œuvre rigoureuse et efficiente du programme. »
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P ixee Medical a été créé en 2018 sur le pôle des 
microtechniques Temis, à Besançon. Aujour-
d’hui, l’entreprise spécialisée dans la création 
de logiciels et de matériels d’avant-garde dé-
diés à la chirurgie orthopédique emploie 52 

personnes en France et trois aux États-Unis, le marché 
qu’elle convoite depuis 2020, en plus de ses autres marchés 
mondiaux et européens. 
Les salariés viennent d’écoles d’ingénieurs et d’universités 
locales telles que l’Université de Franche-Comté, l’ISIFC, 
l’ENSMM ou l’UTBM. Le chiffre d’affaires de la start-up s’éle-
vait à 2,58 millions d’euros en 2024. La société envisage très 
sérieusement de le doubler ces prochaines années.
Pour la bonne raison qu’elle se place en leader mondial sur le 
marché des logiciels d’aide à la chirurgie, notamment celle 
du genou, avec le Knee + NexSight, sorte de GPS pour 
guider les praticiens dans le remplacement des articulations 
endommagées par l’arthrose après 60 ans, ou pour réparer 
les usures dues au sport ou au surpoids chez les plus jeunes 
patients. 
« Nous avons inventé un système pour naviguer dans un 
genou en cours d’opération », explique Sébastien Henry, le 
PDG, qui avait précédemment créé One Fit Medical. « À la 
place d’un téléphone portable, nous proposons une paire de 
lunettes connectées. »

Découpes précises de l’os

Le but de l’opération est d’aider le chirurgien en intervention à 
poser une prothèse permettant au genou, après découpes 
précises de l’os, d’être le plus aligné possible. 
« Cela se joue à plus ou à moins 3 %. Dans une opération 
classique, une prothèse sur quatre ne l’est pas. Cela peut 
alors provoquer une usure trop rapide. Nous proposons au 
chirurgien des repères pour que le genou soit parfaitement 
dans l’axe. Des balises sous forme de QR code sont instal-
lées avant l’intervention. Elles permettront d’établir des va-
leurs d’alignement et de positionner très précisément un 
implant. »

Mobilité

Avec ce système, les chirurgies sont moins invasives et les 
incisions sont plus fines. Son avantage, contrairement aux 
robots sédentaires, est la mobilité. Les chirurgiens orthopédi-
ques peuvent se rendre d’un établissement de soins à un 
autre avec ce matériel et un ordinateur dans un simple sac à 
dos. L’utilisateur, où qu’il soit, paye à l’utilisation de cette 
technique.

Cette mobilité intéresse particulièrement les États-Unis, pays 
dans lequel, grâce entre autres à Josh Hagel, l’un des colla-
borateurs de Pixee Medical installé à Phœnix dans l’Arizona, 
l’entreprise a décroché l’autorisation 510 K décernée par la 
FDA (l’Agence américaine des produits alimentaires et médi-
camenteux) au mois de mars, véritable sésame pour l’ouver-
ture des portes des hôpitaux au niveau fédéral.

« Nous pouvons personnaliser 
leur chirurgie »

Scott Nodzo, chirurgien orthopédique à Dallas (Texas), sera 
référent de ce produit et chargé de le diffuser aux USA en tant 
que Key opinion leader (KOL, influenceur en français). Il est 
venu à Besançon dans les locaux de la société, pendant trois 
jours au mois de juin, pour tester la troisième version de 
l’équipement. « Cette petite instrumentation, bien moins coû-
teuse, nomade, permet une très grande précision », se ré-
jouit-il, manifestement convaincu. « Chaque patient a une 
ossature différente. Nous pouvons désormais personnaliser 
leur chirurgie. Ça change notre manière de pratiquer et révo-
lutionne nos savoir-faire, en toute liberté de mouvement. »

Paul-Henri Piotrowsky

Pixee Medical invente 
la chirurgie nomadechirurgie nomade 
de précision pour les genoux
L’entreprise, créée en 2018, 
s’ouvre en grand le marché 
de la chirurgie nomade de 
précision aux États-Unis avec 
son logiciel d’intervention 
3D Knee + NexSight. Intégré à 
des lunettes, il guide les 
praticiens orthopédiques 
dans les découpes de 
précision de l’os avant 
placement de prothèses.

Pixee Medical à Besançon. De gauche à droite : Scott Nodzo, chirurgien orthopédique aux USA ; Josh Hagel, de la 
filiale de Phœnix ; Sébastien Henry, PDG de Pixee Medical. Photo Paul-Henri Piotrowsky
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O rganisées par L’Est Républicain, Vosges 
Matin, Le Républicain Lorrain et leur bran-
che événementielle Ebra Events, les Ailes 
de Cristal promettent, une fois encore, 
une soirée placée sous le signe du dyna-

misme et de la réussite.
L’organisation reste la même, la rédaction a couché une 
liste de nommés sans aucun critère de taille de l’entrepri-
se (de la start-up au géant de l’industrie) avant que le 
jury ne désigne les huit lauréats 2025, ainsi qu’un 
trophée « coup de cœur », toujours très convoité. Le 
palmarès sera annoncé en direct sur la scène de Micro-
polis Besançon, jeudi 4 décembre 2025 à 18h.
En présence de personnes inspirantes qui présenteront 
leurs idées et partageront leurs expériences.

Doubs

1. PFL à Bavans - prestataire dans l’événementiel.
2. Glaces Monsieur Tchoupy à Dampierre-les-Bois - 
glacier pour glaces à l’italienne.
3. PMS levage à Rang - fabricant d’équipements de 
levage et d’arrimage.
4. EIMI à Etupes - génie électrique et climatique.
5. CERP à Bavilliers - achemine les médicaments dans 
les pharmacies.
6. RégieTech à Exincourt - soutien au spectacle vivant.
7. Intérieur Concept à Montbéliard - aménagement de 
commerces.
8. Pâtisserie Vergne à Montbéliard - pâtisserie et 
production de chocolats.
9. Debard à Arbouans - couvreur et maître artisan en 
métier d’art.
10. Habitat 21 à Montbéliard - réhabilitation et construc-
tion de biens immobiliers.
11. Metalis à Pont-de-Roide et Chaudefontaine - spé-
cialiste du ressort plat pour l’aérospatiale.
12. Cattinair à Brognard - solutions d’aspiration, de 
dépoussiérage et de filtration industrielles.
13. BioAlva à Besançon - produits alimentaires à base 
d’algues et de légumineuses fermentées.
14. Silmach à Besançon - producteur microélectroni-
que et micromécanique.
15. Clhynn à Besançon - producteur d’hydrogène vert 
pour les technologies stationnaires.
16. Outils Facom à Besançon - fabricant d’outillages de 
la marque FACOM.
17. Fab’One à Besançon - montres connectées.
18. Bizness match à Besançon - application pour 
réunir les professionnels de tous secteurs.
19. Ennoia Vet à Besançon - solutions numériques au 
service de la chirurgie.
20. Orinova à Besançon - R & D d’un traitement pour 
cibler les tumeurs cérébrales.
21. One Vasc à Besançon - logiciel médical pour 
médecine vasculaire.
22. MicroMega à Besançon - grossiste en produits 
chirurgicaux.
23. Advesya à Besançon - R & D de médicaments de 
thérapie pour leucémie aigüe myéloïde.
24. Dimeco à Pirey - spécialiste des machines pour 
métaux en bobine.
25.  Globes Sauter à Besançon - manufacture artisana-
le de globes terrestres et célestes.
26. DATC à Besançon - entreprise de travaux de fora-
ges, sondages et construction de puits.
27.  Montres Carlingue à Besançon - designer horlo-
ger.
28. Shine à Châtillon-le-Duc - entreprise de portage de 
jeux vidéo.

29. Odyssée Technologies aux Premiers Sapins - 
producteur de pièces de mécanique.
30. Literie Bonnet à Chemaudin - manufacture mate-
las, sommiers, têtes de lit et accessoires.
31. C.Tech à Dannemarie-sur-Crête - atelier de la 
chaudronnerie, mécano soudure et métallerie.
32. Maillard Industrie à Autechaux - spécialiste de 
plasturgie, métallurgie et ingénierie.
33. Betakron à Petite-Chaux - fabricant de pièces 
micromécaniques pour produits de luxe.
34. Alternatinnov à Maisons-du-Bois-Lièvremont - 
réemploie et reconditionne des matériaux du BTP.
35. Les acteurs de l’inclusion à Villers-le-Lac - struc-
ture pour aider les enfants neuro-atypiques.
36. Axon’Nanotech à Villers-le-Lac - fabricant de com-
posants microtechniques et d’outillage.
37. FM Industries-Sycrilor à Charquemont - fabricant 
de parties métalliques pour monde du luxe.
38. La distillerie Montrieux à Pontarlier - distillerie 
liqueurs et absinthes.
39. La fromagerie Marcel-Petite à Saint-Antoine - 
affineur de comté.
40. Limonade Rieme à Morteau - producteur de bois-
sons artisanales.
41. Trésor à Pontarlier - friperie mobile.
42. Groupe Silvant à Maîche - création de pièces 
métalliques pour les maisons de luxe françaises.
43. Immoxalis à Pontarlier - bâtisseur de logements 
neufs et éco-performants.
44. Ayaq aux Grangettes - design, stylisme de vête-
ments de sport éco-conçus.
45. Thevenin-Ducrot à Pontarlier - compagnie Industri-
elle des pétroles.
46. Le Tuyé du Papy Gaby à Gilley - spécialiste de la 
vente de salaison fumées.
47. Les Lames du Comté à Pontarlier - artisan de 
coutelier d’art.

Haute-Saône

1. Handy-Up à Vesoul - l’association défend les intérêts 
des personnes en situation de handicap.
2. SAHGEV à Gevingey et Mercey - conception et 
fabrication de vérins hydrauliques.
3. RS SElection à Vesoul - commerce de miniatures 
Porsche en ligne.
4. Javey à Gy - fabricant de rideaux métalliques et 
portes de garage ou industrielles.
5. Lagrange à Marnay - boutique épicerie bio fine, 
tisanes, thés et cafés.
6. JG Aviation à Gray - société spécialisée dans la 
formation, la vente et la maintenance d’ULM.
7. Entreprise Waltefaugle à Dampierre-sur-Salon - 
entreprise de construction métallique.
8. Amiroy à Arc-lès-Gray - fabricant de biomatières 
pour l’agriculture propre et responsable.
9. Crossject à Gray - laboratoire pharmaceutique pour 
des pathologies d’urgence.
10. Paturages comtois à Aboncourt-Gésincourt - 
coopérative fabricant de fromage.
11. Le Besson à Noidans-lès-Vesoul - magasin d’outils 
spécialisés dans le domaine forestier.
12. Mecaforging à Rioz - fabricant de pièces d’échap-
pements et habitacle des véhicules.
13. Imasonic à Voray-sur-l’Ognon - constructeur de 
transducteurs à ultrasons pour la santé.
14. Lufkin Gears France à Fougerolles-Saint-Valbert 
- usine de machines de transmission.
15. Galvanoplast à Les Aynans - spécialiste du traite-
ment anticorrosion.

16. Menuiserie Les Ateliers Simard à Saint-Sauveur - 
création et pose de bois, PVC ou aluminium.
17. Soprofen Portes Industrie à Champagney - fabri-
cation de portes et fenêtres en métal.
18. Verrerie de Passavant à La Rochère - créateur de 
verrerie.
19. Atelier Delavelle à Saulnot - atelier d’ébénisterie.
20. Eau minérale de Velleminfroy - société d’eau 
minérale.
21. Vetoquinol à Magny-Vernois - fabrication de prépa-
rations pharmaceutiques.
22. Seb International Services à Faucogney - com-
merce de gros d’appareils électroménagers.
23. Brasserie Atypique à Lure - fabricant de bières 
artisanales.
24. Granulats de Franche-Comté à Roye - fabricant du 
béton prêt à l’emploi.
25. Joa Casino à Luxeuil - établissement de jeux et jeux 
en ligne.

Territoire de Belfort

1. GAEC Famille Koenig à Vauthiermont - production 
animale et vente en circuits courts.
2. Imprimerie Simon - imprimerie.
3. MGR Monnier Energies à Chaux - spécialiste de 
l’usinage grande dimension.
4. VMC RAPALA - fabrique hameçon de pêche.
5. Mabi matériaux - solution traitement des charpentes 
et des maçonneries.
6. L’espace Lafayette - premier regroupement de 3 
pharmacies.
7. Bâches Laily à Grandvillars - expert de la bâche et 
de la toile sur-mesure.
8. Automobiles JM à Morvillars - mandataire dans la 
vente de voitures neuves.
9. Lisi automotive Former - fournisseur de composants 
mécaniques de sécurité.
10. Comafranc - distributeur d’équipement et de maté-
riaux de construction pour maison.
11. Synaltis à Morvillars - transports de personnes en 
situation de handicap.
12. Inocel - production des piles à combustible de forte 
puissance.
13. TNT Events - agence événementielle.
14. Alstom - spécialiste dans les transports ferroviaires 
(trains, tramways et métros).
15. McPhy - fabrique des électrolyseurs pour la produc-
tion d’hydrogène.

Jura

1. Aurel Métal Design - créateur tout type de mobilier 
industriel.
2. Vuillet Vega - entreprise de lunetterie.
3. Groupe Bel - fabrique et commercialise des portions 
laitières, fruitières et végétales.
4. Mona Constructions - société de construction de 
bâtiments en structure métallique.
5. Anghello - conception, programmation de logiciels 
pour sécurité et conformité RGPD.
6. Colalu - fabrication et distribution de menuiseries en 
aluminium prêtes à poser.
7. Bugada BTP - travaux de maçonnerie générale et 
gros œuvre de bâtiment.
8. Edilians - fabricant tuiles en terre cuite.
9. Bourcet - froid industriel et commercial.
10. Scierie Chauvin - sciage, récolte, achat et vente de 
bois et de bois sur pied.

Les entreprises à l’honneur
C’est devenu un rendez-
vous incontournable de 
la fin d’année : les ailes 
de cristal, qui 
récompensent plusieurs 
entreprises méritantes 
de Franche-Comté, 
auront lieu jeudi 
4 décembre 2025 à 
Micropolis Besançon, 
à 18h, pour la 10e édition.

La 10e édition des Ailes de Cristal est programmée jeudi 4 décembre à Micropolis Besançon. Photo Patrick Bar
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